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men LT: SEPTIE ME 


LET 


HISTORIQUES, POLITIQUES 
ET CRITIQURS, 


DEDIEES 


| 1L4 NATION BELGIQUE 


PAR UN 
OB SERVATEUR IMPARTIAL, 


Contenant un developpement tres authentique , avec 
un recit carconſiancee des cauſes & des evenements 
gn: ont produit les troubles dont les Provinces 
Belgiques furent agitees , depuis le retour du Gou- 
vernement en 1790, Juſgu's 4 Pheureuſe evaſion 


des Francois. 


mY FO — — * a —— 


Un feu mal &tcint , en fort peu de momens 
Fait naitre quelquefois de longs embraſemeps. 
SEN EN. 


—— 


A LONDRES 
1794 


FAUTES A CORRIGER. 


Page 16, ligne 6„ A pleurer effraye, Lſex, A pleuter z 
W rays. 
Page 26, ligne 1, 8 * ympathiſent, -tiſe; ſympathiſent, 
Page 40, ligne 1 "de la note, des bons Monarques , 
life; d'un bon Monar qu. 
Page 47 , ligne 11, biens ames , /:/e; bien · ames. 
Page 56, ligne 5, 1189 „ liſe 1789. 

Page 83, ligne 4, majeure Patrie, /z/ex majeure partie. 
Page 84, ligne 7 dela note, lui avoient , {z/ex avoient, 
Page 94, ligne 17 de la note, qu'elle rrainent „ liſex 

qu'b'elle traine. 
Page 96, ligne 16 de la note , joueurs des gobelets , 
_ tbfer joueurs de gobel | 
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5 Ts E ais qu en eee A 
A les deplorables er- 
reurs de la politique moderne; 
on me reprochera , ſans dou- 
te de wavoir que des idées 
cſimè eriques , & de ne dire que 

des choles communes: je lais 
qu'en preſageant de ſiniſtres 
evenemens pour Pavenir ; les 
egoiſtes mcorrigibles me deteſ- 
teront, & que je ne ſerai ecou- 

te que on un tres petit nom- 
bre de ſages apprèciateurs des 
calamitès humaines: je ſais que 


je ſincère ami de la Verite „ Sil 


ale malheur d'ecrire, ne peut 
etre veritablement libre dans 
aucun pays; ſurtout, lorſqu'il 
J 


_ eſt aſſez courageux pour por- 
ter cette verite naive & ſeve- 
re, au tribunal des perſonnes q 
ou qui ny crotent pas, ou qui 
craignent ſes judicieux repro- 
ches; mais je ſais auſſi que le 
chemin de la verite ne con- 
duit pas à la fortune, & que 
les Patriotes perſecutes ne don- 
nent ni place, ni penſion: or 
ilsꝰenſuit, qu en depit des per- 
$ecutions vindicatives & des 
faſtidieuſes declamations aca- 
demiques , ma volonte toujours 
droite, pure & deèsintèreſſée 
ne tend qui F utilite du bon- 
heur general , & que mes ob- 
ſervations auront toujours la 
meme rectitude. 1 


La crainte de méler Fexagera- 
tion à desEvEnemens deja ſi de- 


8 
ſaſtreux, m ayant fait rejetter 
tout ce qui pouvoit n'etre ap- 
puye que fur des recits Vagues 
& incertains ; j'ai moi meme re- 
cueilli les faits, dont Pexpoſt- 
tion la plus authentique, laiſſe 
encore trop voir les crimes des 
magiſtrats conjurateurs; et la 
crainte, d' ajouter a T opprobre 
d'une epoque à jamais de- 
ſolante pour la Belgique, 


rend encore plus penible la 


triſte fonction dont } 145 me ſuis 
charge. 


Je mai pas cru devoir en- 
trer dans tous les details des 

perſecutions particulieres; cha- 
que bon Patriote auroit fon 
hiſtoire à donner : mais les 
fairs generaux , inSEreS di mes 
premieres TLereres, font aſſez 


iv. 


connus des honnetes Citayens, 

pour n' avoir pas beſoin d' etre 
atteltes par de nouvelles cita- 
tions. 


Sil mechappe_ quelques 


fautes de logique, ou de gram- 
maire; C eſt que ma pensce 


me preſſe, et que je ne tranſ- 
cris jamais de ces brillantes 

raſes qui la rallentiroient. 
Ne tant pas guide par une vai- 
ne & folle prèſomption; je ne 
m' occupe abſolument que de 


. de mon ſujet. 
21 W 38 5 


(5 ) 


LETTRE VI 


; Ex voulant ſuiyre progreſſivement la mar- 
che des Evenemens, juſques à Vinvalion des 
Francois dans la Belgique; je dois, avant de re- 
tracer labrẽgè hiſtorique du depart precipite de 
la Serenifſime Gouvernante, & des principaux 
chefs de ſon conſeil; je dois parler, non - ſeule- 
ment de la maniere dont on procedoit aux perfe-. 
cautions des Patriotes, apres les avoir arraches , 
avec une violence inouie , du ſein de leur famille, 
mais je dois eſquiſſer le tableau des interrogatoi- 
res bizarres qu'on faiſoit ſubir, ſoit à leurs pa- 
rens & leurs amis, ſoit aux perſonnes denoncees 
pour Ctre , ou avoir été de la cpnnaltfance de ces 
pretendus conſurateurs. | 


"0 eſt pas indigne d'un Tele Judicdeuts de 
yoir un peu en detail, comment fe traitoient les 
affaires publiques & particulieres dans un Gouver- 
nement on , ſous le maſque impoſteur du Roya- 
liſme, tous les genres de crimes ſe commirent 
contre une gcncreuſe Nation, dont la candeur des 
meeurs religieuſes & civiles de ſes vertueux Ha- 
bitans , oppoſe « encore une reſiſtance cclatante au 


Ag 
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eau de la peſte 8 qui menace Feſpdce hu- 


maine d'une anarchie univerſelle. 


Comme il ſeroit impoſft ble, vu la debilits de 
mes moyens , que j aſſignaſſe a chaque Patriote 
perſccute, la place qu'il auroit doit d'occuper 
dans cette lugubre narration ; je me bornerai a 


faire reparoitre ſur la! ſcene des iniquites , les m&- 7% 


mes Citoyens , qui en ont &t6 les innocentes vic- 
times. La cruelle ſituation des uns . pouvant ſervir 


a indiquer celle qu*eprouyoient leurs infortunes 
Compatriotes .. 2 % © „„ v "+ *0 5 0 


A Chaque nouvelle 3 des . > 


des & des pretendus royaliſtes | aux ordres des 
magiſtrats delorganifateurs ; ; les Patriotes etoĩent i 
tellement accoutumes à entendre briſer les vitrages 
de leur maiſon , qu'ils ne crurent pas ce jour la, 
que Pafaire fut * ſerieuſe (1 9 Car, reveillées 
rg un fracas Epourantable, les demoiſelles Le. 


A * — —_—_ 


em... ot 
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© Etoitil ſurprenant gue les Palo perſeeutes 
Faccoutumaſſent à entendre briſer les vitres des 
fenetres de leur maiſon f puilſque ce delic erimi- 
nel fut toujours le prelude des forfaits que les 
 vonckiſies jacobins , les pretendus royaliſies & 
les execrables eſpions commettoient audacieuſement 
ous les yeux des patrouilles militaires gut regu- 


rent Pordre' expres: de ne pas faire attention à ces 


experiences politiques de Mr. Merci d' Argenteau 
| on Je bc le Jour Mur, Ou les vertueua 


070 
ange ſe dirent entre - elles: vo les — 


de la legion du Comte Merci. Argenteau, qui re- 
commencent encore leurs brillans exploits /! Nean- 


moins, Jorſqu'elles entendirent le cliquetis des 


armes, & le bruit que faiſvient les ſoldats dans 
Feſcalier,; elles ſe hàterent de procurer de la lu- 
miere pour &clairer les aſſiegeans. Des que ces 
demoiſelles parent comparoitre , a demi vetues ; 
Fofficier les compta , & demanda : v manquozt 
guelgpubun 2 Pappel. Tout le monde y &toit , a I'ex- 
ception d'une enfant qui dormoit , comme il eft 
permis de dormir a douze ans. On commanda deux 
ſoldats , pour aller ſe ſaiſir de la jeune perſonne , 
qui, frappce d'une terreur bien facile, a deviner, 
crut qu'on venoit Pegorger dans ton lit. 


Le pere valctudinaire , fa mere agonifapte & 


quatre demoiſelles , preſque mortes d*effroi , def. 


cendirent au milieu d'une trentaine de ſoldats, la 


bayonnette au bout du fufil. La mere & fes filles. 
| furent PRENS: „en e den un coin de la cham- 


= 4 — » * *. * 1 8 8 
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& 3 . Wa Toofſel Cow ergin. | 
de Brabant, eſſuyerent mille outrages par des na. 


| gabonds fſtipendies ; cet autre jour, ou les MEMES. 


garnemens aſſaillirent les Repreſentans de la IN ax 


tion Belgique , les membres des Etats, juſque dans. 


leur aſſemblee ; & cette nuit deſaſireuſe „pendant 


laquelle le couvent des Reverends Peres Capu- 


cins fut livre au pillage & 2 la Braſanaton * 


: "ns fnerilege. 9. 
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bre, tandis qu'on conduiſoit le pere a la priſon du 
quartier de Ste. Elifabeth, ſous l'eſcorte de deux 


cents fuſilliers: il ne faut pas ommettre 4 qn affli- 
ge d'un violent rhumatiſme, cet infortunè vieil- 


lard ne pouvoit ſe trainer que tres entement 
A Taide d'une béquille. Mais rofficier Autrichien „ 


indigne lui · meme d' etre force de prefider à d'auſſi 


revoltantes injuſtices , prit affectueuſement le bras 
de ſon priſonnier, & le conduiſit juſques à la pri- 
ſon, on il eut ſoin de le recommander au prevot. ; 
Les /benvin: militaires Hongrois temoignerent par 
des ſignes qimprobation „combien ils partageoient 
ſincerement la douloureuſe infortune des Patriotes 


perſecutes „ 


Quoiqu'il ne reſtat plus que des femmes, dans 
la maiſon du Patriote Letenge , cela n 'empechoit 
pas qu'un officier & une douzaine de militaires J 
les gardaſſent j jour & nuit; et chaque fois qu'un 
beſoin appelloit une des captives hors de la cham- | 


bre d' arrét; elle etoit accompagnee par deux ſol- 


dats ; roujours la bayonnette au bout du Huli. 
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0 1) Commander deux” cent * 0 pour empri- 
ſonner un vieillard infirme , etoit en verite une pre- 
caution digne de la freneſie des magiſirats con- 
jure g. Quant à la tende compaſſion que mani- 
Feſierent les braves ſoldats Hongrois ; ; Elle faiſoit 

ſeule la condamnation des perſecuteurs 3 Ky 3225 | 
gie des 8 e e ee ee 


30 


Apres einq j jours dune cruelle attente (1), Mr: 
le Procureur general Van Laecten, youlut bien 
venir exercer ſon grave mini ſtere, ſoit pour la ve- 
rification des papiers conjurateurs, ſoit pour la re- 
cherche des matieres inflamables, preparées pour 


incendier les cdifices publics, ſoit pour la decou- : 


verte des mines qui devoient Faire fauter la ville 
&c. , ſoit pour decompoſer les poiſons ſubrils qui 
fermentoient deja dans l'eau des rivieres , des | puits , 
des. fontaines &c. &c. Kc. 


Ne trouvant nul pretexte plauſible a ur 
verbaliſer, Mr. Van Laecken daigna fixer ſes ju- 
dicieux regards ſur. la devaſtation de la. boutique, 
& promit d'en preſenter le rapport à la Serenifli- 
me Gouvernante. EffeQivement cette Princeſſe fit 
&crire a Mde. Lerange : qu'elle ſeroit indemniſte 
du pillage des gens de guerre (2). Cette promeſſe 
na put encore eu fon — jyſques.. I be: 


* 


pn 3 2 
1 
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Ws I ) 11 5 an. aue, . cing jours 
b cing nuits, les Demoiſelles Letange ne Hurent 


fe coucher - & que leur mere, excedce de fatigue 
 Juccomba le troifieme jour; 5 2 Vodeur N 
du tabac que les militaires Fumoient ſans ceſſe, 
57 au chagrin de ſavoir ſon mari malade pity 
la priſon. Par grace . Pon tran ſporta Made. 
Letange dans ſon lit; mais toujours gardee par 
deux fufilhers. * 
(2) Une famille de Patriozes at elle bn 
dioit 2 des indemniſations, torſqu elle efi ruinee 
. ar TY afoe, la Hu revollante ? N on fans dou- 


(100 


A la ſuite de plufieurs jours d incarcèration 
civile; Mile Demargque, ainſi que les autres pré- 
tendus conjures furent transfèrès dans les ſombres 
demeures de la porte de Halles; et quoique les - 
ordres Etojent donnes pour qu'on aggravat les ſup- 
Plices de leur detention, l honnète concierge (nom- 

m6 Marin) adouciſſoit, autant qu'il Etoit en ſon 
pouvoir , le triſte ſort des victimes infortunces d'une 
aveugle & implacable fureur. Mais des efpions & 
de ces vagabonds pretendus royal:/ies qui, ſous 
divers pretextes viſitoient la priſon , s'appercurent 
de la ſenſibilitè du concierge. Alors l'ambitieux 
Stoguaert, en ſa qualité de meſſager principal du 
parti conjuratenr, preſenta le plus mauvais ſujet 
des archers qu'il commandoit, a M. le Baron 
de Fel qui lui trouva les qualit6s requiſes pour rem- 
placer le concierge Marin „ lequel ne vouloit pas 
tourmenter les Patriotes iucarcérés. Alors il my 
eut pas de cruautes , que ce digne protege de Mr. 
| Stoquaert , ne fit eſſuyer aux malheureux cap - 
tifs. La fin tragique du medecin Le Tellier ne 
te ! il eioit dune politique bien plus ſalutaire au 
bonheur public, de dilapider des ſommes d argent 
conſiderables , pour ſolder les crimes des agens de 
ces coupables conſpirateurs qui , dans les tenèbres 
de leur club, tramoient depuis longtems leur dou- 
ble con ſpiration contre les Helges & le trone de 
leur Augiuſie Souverain. x on. 


cn) 


doit tir attribude qua la ſeslerateſſe de cette in · 
fame garnement, et ſi Mlle Demarque ne mou- 
rut pas de toutes les frayeurs qu'il $'Etudioit a 
lui cauſer ;/ c'eſt que la Divine Providence ſovtint 
le courage del'i innocence opprimee (1). A peine 
ſe paſſoit - il un jour, fans que les vils &chos 
des conjurès ne rep ctaſſent à tous les Patriotes pri- 
ſonniers, qu'ils ſeroĩent pendus le lendemain. Auſſi 
ces infortunes croyoient à tout inſtant, voir entrer 
dans leur cachot, les bourreaux qui devoient les 
immoler a la rage de leurs perſecuteurs. 


La cazerne de Ste El iſabeth , n'etant pas 
achevee a cette epoque „ les py fu- 


— 
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6 A P inflans o Pon portoit en terre le 
cp du Maedecin Le Tellier; ce barbare geolier 
de la fagon de Mr. Stoquaert vint frapper @ la 

Porte du lugubre reduit qu habitoit Mle. Demarque, 
G eur Paudace de dire à cette courageuſe perſtcu- 
lee: „ regarde par a lucarne 6. de Patriote, tu 
verra. F Bots ton camarade | empoiſonneut Tel- 
| lier. Demain tu auras ton tour ”, 

Le Service Solemnel qu'on celebra dans toute 
les Egliſes de la Belgique » pour le repos de Fame 
de Þ infortune Le Tellier , atteſie viſiblement : que 
les Belges ayant la Religion pour baſe eſſentielle 
ac leur Patriotiſme; il ſeroit impoſſible que des 
zmpies regicides puſſent y ſubſituer les ſucrileges - 
du philofo ophiſme , & gwils ſe partageaſſent le dit 
de renverſer les Autels & le had , Ws art 
 bouleverſe bs caffe , e 


( 12 ) 


rent © ION dans des, chambres * regnoit une 
humiditè fi inſoutenable, qu'elle devoit cauſer des 
maladies meme à ceux qui jouiſſoient d'une 
ſantè robuſte : qu! on juge maintenant de la 
cruelle poſition du Patriote Letange, lorſqu'une 
fievre ardente vint augmenter la ſomme de ſes 
ſouffrances. Soumis au rigueur d'une injuſte cap- 
tivite „ & priv6 de tous les ſoins qu'il avoit droit 
d'attendre de ſes enfans, ce malheureux pere de- 
mandoit qu'on lui permit au moins de conſulter 
ſon medecin ; ce qu'il re put obtenir que le troiſiè- 
me jour: Fordre qui accordoit cette inſigne faveur 7 
ayant été méchamment intercepts. Neanmoins , 
touche de l' ẽtat dangereux du malade, on le fit chan: 
ger de chambre. Ce changement accredita la fauſſe 
nouvelle qui ſe r6pandit auſſi- tot: que Mr. Letange * 
etoit mort; et, coupables promul gateurs des menſon- 
ges du parti des conjures, pluſieurs gazertiers inſcre- 
rent dans leurs degoutantes feuilles , la mort pre- 
maturee de cette honnte Citoyen; ce qui mit le 
comble au déſeſpoir de fa famille, avec d'autant 
plus de raiſon que: Mr. ex - Procureur general 
Van Laecken , refuſa inhumainement aux demoi- 
ſelles Lerange d'aller , une ſeule fois, s aſſurer fi 
leur pere reſpiroit encore (1). En verite , il n 'Y a 
que les affilies A la ſecde e des Jacobins 2 | 
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(a) lure 1 ruine totale be for « commerce, 
Mr. Letange «: cut encore * douleur de gener unc 


» 


C13) 
eapables d'i maginer un raffinement d'iniquités, du 
genre de celles qu'on exerceoit envers de braves 
Citoyens, dont le ſeul erime fut de ne pas vou- 
loir apoſtaſier & la St. Religion de leurs vertueux - 
ancetres , & la ſage Conſtitution de leur Pays. 


Cependant ta ſoit- diſante conjuration Patriotiqus 
ne ſe d6couvroit pas, quoiqueles ſatellites des vrais 
conſpirateurs en detaillaſſent mille crimes plus ab- 
ſurdes les uns que les autres; lorſque, tout à coup 
on cria vidtoire pour la capture du pretendu 
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de ſes demoiſelles qui maurut des ſuites de ce nouvel 
aſſaut; quoiqu'elle en avoit deja eſſi uye de bien 
violens, ſurtout, lorſqu'une inſigne megere excita 
guelques brigands d mettre le feu chez Mr. Letange. 
Une buche enflammee & jetee dans la boutique , 
commenęoit deje ſes ravages , lorſque Mle, Letange 
eut le courage de ſaifir un des incendiaires, & dem- 
Pecher. ſes freres, ainſi que ſon pere de fortze; car ils 
auroient ee aſſaſſines ſur le ſeuil de leur Porte, 
par vingt ſcelerats qui les guettoient au coin de 
la petite rue. Cette ſeene „ renouvellee vingt fois 
depuis lors, ſe paſſa le jour ou les Jacobins Vonc- 
kiſtes Exh ſojznt des feux , en rejouiſſance de Pars 
rivee de M. le Comte Merci d'Argenteau , leur zele 
protecteur. Etoit- il Etonnant que les vrais Patrio- 
tes refuſaſſent d applaudir à Pinſtallation du fleau 
deſolateur gui devoit livrer leur Patric 2 £ous tes 
ne de calametes 9 of | 


(14) 


Treſorier des Patriotes. Deſorte que Mr. Aigle 
fut trains en priſon & ſpecialement accuſè de jouer 
un des principaux roles dans la redoutable con/pi- 
ration, parceque fon frere lui avoit envoye de Ma- 
lines, un depot d'argent, appartenant a une Dame 
de qualite qui habitoit alors une Ville de la Flan- 
dre Frangaiſe. L'impoſture groſſiere ne tarda pas i 
ſe dècouvrir, car Mr. le Marquis De * vint expres 
de Douai, retirer des mains de Mr. Van Laecken 
Ja ſomme d'argent qui &toit r&clam6e par Mde la 
Baronne **. La reſtitution de cet argent a fon veti- 
table proprietaire ; ne fauva pas Mr. Laigle, re- 
connu pour avoir des intimit6s Patriotiques. It 


reſia priſonnier , & ne fut libre S apres avoir pays 
une forte rengon . SE þ | 


Quoique mon cœur S revolte en tracant cet 
hideux tableau, je ne puis Fachever : fans parler des 
interrogatoires ridiculcs , que Mr. rex Procureur 
general faiſoit ſubir aux perſonnes qui: avoient la 
moindre connoiffance avec les Patriotes proſerits. 
L'interrogatoire le plus ridicule , & qui donnera 
ſans contredit une idée des autres; C'eſt celui des 
Orphelins « de la Paroiſſe de Codenbergh', dont Mr. 
Letange a depuis plus de vingt ans tdiminifire- 
tion, conjointement avec Mr. Laigle. 


Interroges ſeparement, les pauvres Orphelios 0 
repondoient, avec toute la franchiſe de leur innocer. 


ee, (1) aut queſtions eaptieuſes qu on leur faiſoit; 
dans la ferme perſuaſion qu'ils ſe: contrediroient: 
Lorſqu'empruntant Ia brillante diale&e une tres 
gommode Journaliſie des Empires; Mr. Van Laeo- 
ten, d'un ton emphatique, s exprima en ces ter- 
mes : » il s'agit, mes chers enfans, d'une epo 
yantable conſpiration, ourdie par les Patriotes, 
contre le Gouvernement, les royalifies & la Se- 
reni{ſime Gouvernante. L 'adminiſtrateur Letange 
& ſa famille ſont ſequeſtrés, apres avoir 66 pro- 
viſoirement convaincus des plus grands crimes ! 
avouez le ſincereinent: ce méchant homme, ou 
ſon fils le Major, ne font ils pas venus, dans le 
tems de la revolution , vous encourager à prier 
Dieu pour les heureux fucces de VArmee Belgi- 
que? Ne vous ont ils pas ſuggerè des idées con- 
ſpitarrices , tout en vous faiſant eſperer quiils vous, 
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Ci ) Sur cingquante interrogataires fantafti Hiques, & 
Jaits ſtparement , tant aux Orphelins , qu d leurs. 
znſtituteurs & aux domeſiiques de Phopital de 
Codenbergh , 40 ne s eſi pas trouve un ſeul temoi- 
: gage  contradifoire! @.. . politique monſir irueux '»,- 
qu'un jour le Souverain I repentira de n'avoir. 

Pas livre aPechafaud.! & vous, criminelsMagiſt rats 
 deforganiſateurs que la Belgique rougit d avoir 
cler dans ſon ſein ! fi vous traitie avec tant 
de barbarie , les Palriotes innocens , quel ſupplice 
eric; vous done imagine, „il euſſent dt coupables? 


C16 ) 


apporteroient des tartelettes, des con Heures & 2 au- 
tres friandiſes ? N'ont-ils pas voulu vous exciter 
A ſervir les mineurs, les empolſonneurs, les ra- 
coleurs, les &c. &c. —? Non, & toujours non! 
— un de ces craintifs adoleſcens , ſe mit à pleu- 
rer effrays du ferment, qu'avec menace , l'on 
exigeoit de fa bouche timide ! -— Ah, ah s'écrie, 
Mr. le grand juge Van Laecken, Venfant pleure! 
Ecrivez Greier, nous touchons au moment de 
faire d'importantes decouyertes ! --- L'empreſſe- 
ment du /cribe à griffonner ces miſcrables abſur- 
dit6s , provoque le ſourire de pitie d'une jeune 
file (x) ! — Eh quoi, Mle., vous riez ? Savez 
vous que ceci eſt des plus ſerieuæ, & que, fi vous 
n' tes deſormais plus reſpectueuſe en preſence de 
Ja juſtice, je vous enverrez habiter la priſon du Pa- 
triote Letange! . Tant mieux M., j'en ſuis en- 
chantèe, car j'aurai le plaiſir de ſervir mon bon 
maitre, mon pere que vous tourmentez ſi injuſte- 
ment! & c.. . Peu riche en decouvertes, propres 
A ſervir utilement la haine implacable des conjures, 
905 | Mr. 


„„ U — * _ 


(1) Tout en riant au ne; de Mr. Van Laecken, 
cette petite fille ne pit Sempecher de dire „, com- 
ment eſi-il poſſible gue des hommes, qui voudrotent 
gu'on les reſpefdr. s "amuſent Q ecrire de pareil- 


les babioles , SP 
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Mic Var an 4 quitta le {jour de | innocence, F 
& n'en emports: que la honte d avoir rècu des 
lecons , faites pour extiter des remotfds ' d6: 
chirans, dans une conſcience, moins deprabee que 
la fienne . ... Alors les Patriotes furent plus re. 
1 cherches que jamais: ; alors quiconque les frequett- 
toit, ou négocioit avec eux, ne fut plus qu' un en- 
Hemi du Gouvernement; alors c'etoit trop peu que 
de les inſulter publiquement : : les moyens les plus 
violens furent employts pour les forcer A quittef 
leur foyer. L'age le plus reſpectable & les conditions 
Yu les moins ſuſpectes, ne mirent perſonne iVabti de 1d 
fureur des yonckiſie es  Jacobit. & des pretending 
ke js & &c. ( i ). i y auroit mile traits a Kat 


= 1 10 Hingis ie: 2 ins eral toujours Ps lien | 

ia fauſſete des ſentimens de certain royaliſies, qui 4 
ne Petgnt que par interét, deviennent [editieur 
| par le meme mobile. Si la longue, chaine des de- 
 faſires de t79o 5 ſous la coupable adninifirition 
de Mr. le Comte Nlerci d: Argenteatt, n 'dppuyoit | 

irrecuſablement la veſitè de mon aſſertion, ; 5 je: re. 
clamerois, pour autorite plus recente , le {jours des 
Francois dans la Belgique : car ce fut alors ? gue 
Ia plipart de ces pretendus royaliſtes, ſe montre: 
rent de tous les revolutionnaires les plis dAifs d 
ſeconder 2 ſcelerateſſe , „ iss. ſacrileges * os fers- 
aire des jacobi .. | 


y 


B 


(18). 
ter au u lugubre hiſtorique des forfaits , Commis s par 
ces extcrables bandits qui, affubles d'une large. 


cocarde. noire , avec leur maſſue & leur ſabre , fl 
ſoient partout la Loi. p 


Pet 


Phat: au Ciel, qu. cette fatale 6poque , un Sou- 
verain juſte & bienfailant fut deſeendu dans lob - 
ſeurits des priſons , on languiſſoient injuſtement tant 
d'honnetes Citoyens , & qu'il leur ait fait cette 
queſtion : = infortunes ! pourquoi étes vous dans 
les fers MR & quels ſont les erimes dont on vous 
accuſe 9 Helas! nos pretendus crimes étoiĩent des 
vertus bien reſpectabſes, avant que les ſacrileges 
ſectateurs d'une. philoſophie , pleine de ruſes, de 
vertiges & de corruptions , briſaſſent tous les reſ- 
forts. de l'ordre focial ! quant aux fers dont nous 
fommes accablcs ; c'eft It vengeance qui les a for- 
ge, '& la force ſeule en ſegirime emploi! — Qui 
peut avoir forms un Projet auſſi ſeditieux „que 
celui de chercher à ſoulever la multitude, en ne 
prennant pour victimes, que des Citoyens , choiſis 
dans la claſſe du Ti jers - Etat ? — Qui! les ma- 
giltrats conjurateurs, les infames competiteurs des 
clubs meurtriers , les implacables ennemis des Au- 
tels, du Trone & des Evix ; les memes conjura- 
tears enfin, qui vouloient- livrer nos fertiles con 
trèes au Kadir des Francois , pour preparer , . 
avec plus de ſucces la chute de la Maiſon d'Autri- 


(19) 
che -W... . Que ne n'eſt - il permis q'articuler 


des veritss. Inconefiables f alors les politiques fa- 
ges & vertueux conviendrotent avec moi: que 


des &trangers incendiaires pretident à la convention 


. regicide de Paris, & qu ils ne ſont Ov les feroces 
Sens des enne mis de ET, 


: ce ie au milieu de te conflict E's crimes & 
de vengeances , que /2 Theroine de Mericourt re- 
vint de Vienne, od elle avoit été lavèe des crimes, 
dont 20 mille braves Francois pourroient la con- 

vaincre (1). Son arrivèe triomphante à Bruxelles 


3 - — ” _P „ N — "of * — — 
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(i) La Theroine de Mericourt, oz pl la Të- 
roine, % fille Pun pauvre cordonnier de la Drinci- 
paute de Stablo. Des [a plus tente jeuneſſe, ayanteu 
des idee. philoſophiques, & de violentes drſpoſitions 
à jouir de ſes droits; elle fe fit mener à Paris, 
cet egoũt de tous les vices, les plus odieuæ ; * 
thiedtre horrible des monſiruoſites:, dont les faſies de 
la barbarie ne Fourniſſent pas d eemple. 


"x Pepoque de Paftreuſe rerolie de 1789, la 
Teroine vevort publiquement. avec le ei- devant 
abbe Siey qui, apres avoir ſacrilegement alijurè le 
Sacerdoce, devint un des plus Atroce c regicides de 

 Paſjemblee conflituante. Eri gitement uni par les liens 
de la ſeelerateſe, avec Pexecrable aſſulſin des Bour-' 
bons (le Duc d' Orleans dit PEgalite). Papoſiat 
Siey inſialla ta Teroine 2Ferſaulles, paur y recruter 
* tes Ae, gue  devOzent maſſacrer la FamilleR oy ale 


1 — ——— 


bv. ao 


— 
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(20) 


wh; en > dif la politique ges bruyens ergotenry 
du Parc, & aſlligea profondement les Obſervateurs 
ſerſibles, qui enviſagerent le triomphe inoui 


dun chef des aſſaſſins de Ia Famille Royale de 


France, comme le precurſeur funeſte des flèaux 


terribles qui planoient deja ſar toute Europe. 


Pour: ajouter a Vimmoralite de cette ſcangaleuſe 


operation; on accorda une juſtification bien moti- 


'VEC, AVEC laquelle cette audacieuſe r6gicide ſe prefen- 


toit aux audjences des Miniſtres de 1 Empereur! C46 


Maintenant, je ne parlerai pas de la maniere 
dont la Teroine fut enlev6e du Pays de Liege 5 
pour etre conduite a Fribourg en Briſcau, & en- 
ſuite à Vienne en Autriche; je ne parlerai pas, 
de ce jeu politique qui aceordoit une juſtification 
eclarante A Foes miſcrable ; ; Je ne neu pas non 


LE FETY 


pour ſoulever la multitude , tant 2 


de France, lors a gun, 8 45 5 & du 
6 Octobre 1 789. Si les remords pouvgient eXxercer 
leur empire dans un cœur, gourri du Limon de la 


meme ſeelerareſje : : le LeQeur auroit, ſans ſortir de 


Bruxelles , des details mieus cireonflancits , pur 
un des Jon Pers du monſirueuæ ręgicide Due d Or- 
I6ans.; lequel complice etoit ( par etat) te dl ſiti- 
buieur, principal des fſommes dargent repandues 

h f ance + 745 
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ä tatrice du grand opera de Paris, & depuis long⸗ 
tems mat ièe ( dit · on) avec Mr. Ambaſſadeur 
Comte Merci d Argenteau; mais je rappellerai 

pour l. inſtant, ſes intimitès particulieres avec Mr. 

le Baron de Hectel ſecretgire de Legation , aiuſi 

_ que les frequentes viſites qu'elle lui rendoit ala 

chancellerie du Miniſtre, afin que le Public m- 

chant ou mal informe, Pitt croire : que la 7' eroipe 
ctoit favorablement accueillie de Mr. le Comte 

de MurTeRNICH WjrnnzBpuRs G 
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(1) fn propos, 3 * un maxais + frame 
97 autres propos aulli degoutans , fut tenu d Co- 
| blentz » par un galopin 50 maniere d aide de camp, 
leguel vivoit des bienfaits de Mr. te Due de V\l- 
' Jequiers. Mais un konnette Gentilhomme releva 
cette impoſture, par un vigoureyx dementi, avec 
menace den appuyer la Conſequence, ſur la face 
tres livide du courier qui ſe tat, & qui fit fort 
bien ! comme il * conformite de ſon nom à celui 
un brave officier de la Marine Royale, je veuæ 
ęviter une ęrreun, ſouvent deſagreable, I 4 meme 
inutile de nommer mon vilain, „ car tous les bops 
Patriotes de Bruxelles „e connoiſſent aſſe; , none 
ſeulement 2 Peſpece de viſiere verte qu'il portoit 
ſur fon frant ( pour cacher une figure hideuſement 
rongee par les ſuites d'un maladie honteuſe) mats 
auæ inveflives qu'il leur vomiſſojent . conjointement 
avec autres ldches rodomons de ſa trempe, à la 
tete deſguels ſe trouvoit intrepidement, le digne 
commiſſionnaire de la Nobleſſe Erancaiſe, Cheva- 
her e 
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Ce "VER brut ſe repandit auſſitot dans toute la 


Belgique , en Allemagne & ſurtout \ Coblentz ; 


grace a Pinſupportable bavardage des courriers & 
des aides de camp, de quelques Generaux Fran- 
ois Emijgres qui deffendoient f vehementement. E 
Bruxelles, , la cauſe de leurs infortunes Souverains, 
captifß au milieu de Paris ö fans ſecours, fans con- 
ſolation, & lachement abandonnes a coute la bar- 
[barie ae leurs execrables A F297 


Comblèe de exceſſes „& enrichie des DEN 
de tous les clubiſtes qui rehdent en Brabant (cer- 
tes le nombre en eſt prodigieux ) ! la Teroine an- 
"nonca ſon depart , de maniete à ce qu'on ait le 
tems de retirer ſes diamans du lombard (1). Des 


. explorateurs ertificieux , toujours au ſervice des 


© eonjonftares dominantes , fe chargerent de /*hono- 


rable commiſſion, & la Teroine retourna dans le 
ſein du club regicide des jacobins. Il n'y avoit pas 


— 


— 15 


(1) Les diamans dont il eſi queſtion, etoient 
les reſies precieux de ceux qui furent Lakes a Made. 
la Ducheſje de Fantado , lor/qu'elle vouloit ſe ſau- 
ver de Paris, afin de 7 ſoufiraire à la cruautè 
des memes brigands ua nt la rerolte, cette 

reſpedtable Dame nouriſſbit de ſes dons genereur. 
La Teroine „comme chef de la cohorte vagabonde = 
. LE @ppropria cette reche depoutlic . eee quet- 


gue Ru 4 e 


(43). 
lorigterns qu elle ctoit arrivée A Paris „ orſque b 
journauæ revolutionnaires , nous apprirent: que. 
ha citgyenne active Teroine avoit le comm ande- 
ment dune bande de guerrieres proſtituces, que 
Jon peut deſigner , par comparaiſon tres plauſt- 
ble, ſous le titre des /ans- jupons (1). 
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(1) Le ſobriquet des ſans - culo 

des pantalons , du culottes longues, 
les feroces afſalſin de tant d'innocemtes vidimes 
pourquoi, les infames compagnes de let 


„ provenant 


fans - Jupons 9 Puiſqu'elles trainent”' des robes & 
des Jupons Pune longueur demeſuree ; puiſqu elles 
ſe coeffent, ſe chauſſeni & Shabillent, 2 peu de 
_ choſe pres, comme les vagabons. Pen demande 
donc pardon d la majorite des emigres Francois , 
aux Dames. ſurtout & aux etrangeres qui ont la 
frenetique manie de les imiter; mais par quel des 
plorable Ecart de Peſprit humæin, des perſonnes 


dans leur profonde detreſſe, cherchent - elles encos 


e a coprer ardemment , les modes zgnobles & les 
golits licentreur de 2 plus cruels ennemis ? 


Heureuſement , NOS modefies Ciroyenhes Belges 
n aiment pas les changemens or, nous les vers 


rons toujours conſerver la 3 candeur der 


mckure ancienne , tant par leur conduite, gue par 


2 Yecente [i implicite” & Pextreme - * eite dans 
leur habilement. 


Oudique je ne ſors pas a a Particle ger 
obſervations gut proaveroit la ſolidite de mon rai- 


| 
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gue portent 


'S MEUTITES, 
ne ſeroient- elles pas deſignees ſous Je titre des 
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(44) 
'LeQeurs! Y oublions 5M il eſt poſſible , cette 


gloricuſe combinaiſon de la politique moderne, & 
fixons douloureuſement le tableau des calamites : 
dont la Bel gique etoit alors le theatre! Fs 


5 A Finſtabt od les bruiſſemens ſcditiete des 
magiſtrats-deforganifateurs , des cabaleurs de Vemi- 
gration Francoiſe (1) des pretendus troyaliſtes ſol- 


fonnement, J Poſe dire (en paſtznt) gu U< m empoſ- 
fible de he pas evoir, au moins une legere teinte 
de Pepin, de ceux dont on contradte avec tant 
de ponctualite & les preneipes a pa les 
habitudes deprar ces. ä 


(1) Pour donner encore plus da Rivite 2 ts 
Jjuſte indignation qu'inſpiroient aux Belges les for- 
fanterics_ & les procedes revoltans de pluſieurs ro- 
domons & jacobins, deguiſes en emigres Fran- 
goic 5 les magiſtrats oonjuræteußs Jjugerent Mr. Du- 
barrail, digne de jouer un des principaux acceſ- 
foires dans les drames de leur ſcelerateſſe; A cet 
effet ; ſuivi d'un bes-officier Autrichien, Mr Du- 
barrail battoĩt courageuſement le pave de Bruxel- 
les, & ng 25 „ diſolt- il, la chaſſe aux Patrio- 
tes Belges & aux Frangois , domicilics depuis long- 
tems dans le Pays. Les bons Habitans de cette 
Hille, doivent certainement ſe rappellet, que piu. 
| ＋ eurs . „ ils entendirent la vorx de guichetier | 
de Mr, Dubarrail Aeurler, ſoit dans les rues, 
dit au, Parc, ſoit vis-a-yis la maiſon des Pairis- 


7-85 


its & de mille Boueuæ eſpions 5 demandoient 
avec le plus d'acharneinent, le fang des 1 MEL YL 
tes victimes , detenues Fe, les priſons de Bruxel- 
les & autres Villes des Pays-Bas Autrichiens; ta 
mort ſiniſtre de Empereur LEOPOLD II vint 
porter le d6ſeſpoir dans ame des vrais amis de 
IHumanits, & ouvrir une vaſte. carriere aux de- 
bats politiques de ces egoifies , „ irſenfibles aux 
| Aleaux gui ne les Srapptnt pas ptrforinellement. 


D'apres les principes de ces derniers 4 c' toit le 
trop pacifique LEOPOLD Il qui, de ſon vivant, 


s' oppoſoit a la guerre qu'il auroit da entreprendre 


teal & fans en preſſentir les dangereuſes ſuites. La 


guerre &tant alors inévitable; ces hommes gangré- 
hes par Ia contagion de tous Jes vices & par la 
plus flerriffante ſtupeur 5 ces voluptueux habitues 
de Paris, calculoient dj, à vingt quatre heures 
pres, leur retour triomphant dans cette nouvelle 


& abominable Sone. Mais les perſonres, dont 
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tes perſecates ; * w.nous allons donc retourner en 
France, y maſſacrer tous les dèmocrates, & nous 


| dio auſ itt & Bruxelles „ pour hend eles 
Patriotes Brabancons! „ de telle eprelſi ons 
annongoient & les ſentimens conciliateurs de Mr. 
Dubarrail ; & /es heureuſes diſpoſitions pour exer- 
ter dignement les fon ions d erccuteur. des hautes 
ceuvres' ! | 1 
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(26) 

les ſentimens s*ympataiſent fi peu avec des eres 
auſſi mepriſables; fremirent à la nouvelle de cette 
declaration de guerre, & la regarderent comme 
PFetincelle qui devoit allumer un incendie univer- 
ſel (u). Neanmoins, à la premiere incurſion des 
Francois , ils furent completement battus par les 


valeureuſes troupes Autrichiennes „ qui avoient a 
leur tete des Generaux du premiet mérite. 


Des que la nouvelle de la victoire remportèe pres 
de Mons, parvint à Bruxelles; il y eut des rejouiſſan- 
ces eæceſſives. La Sèrèniſſime Gouvernante vint 
au Parc od Elle fut vivement applaudie par les 

TE 1 Francois & autres perſonnages qui crie- 
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1 1) Si les jacobins 8 abe LOULs 
ALT 2 ſanctionner la declaration de guerre; c 'eſt 
quis avoient bien calculs que tout &, poids en 
retomberoient ſur la Maiſon d' Autriche. Des-lors 
ces execrables regicides mediterent Pexecution des 
horribles attentats dont ils ont ſucceſſivement ef- 
fraye le genre humain. Mais en rapprochant la 
chaine des evenemens , on ne peut plus revoquer 
en doute + qu0animes de Peſprit ſanguinaire & per- 
Secuteur de Patroce convention , M. le Comte Mer- 
ci d'Argenteau & /es deſaſireuæ COmpENteurs. 2 
rent tous leurs efforts ; pour reunir les faiſteaux 
du brigandage des: Frangeis & Vetendart de leur 
anarchie, aux trophees de Uirreligion & de la ruine 
totale Fg Provinces Belgiques. 


Cl 


rent ad c cette Princeſſe 2 vive les bras trou 
pes Autrichiennes / vive le heros , le Vaillant 92 
neral Baron de Beaulieu Ce ee , legitime 
ment di à la prudente intrepidite d'un General; 


ulli modeſte au milieu des ſucces de la victoire, 


qu'inſenſible à Ia calomnie & aux accuſations men- 
ſongeres des ennemis de la gloire de ſon Mats 


tre; ce triomphe ne fut pas de longue durèe, , Gar, 


les membres du ſanhedrin. conjurateur repreſente · 
rent a l' Archiducheſſe Marie Chriſtine qu ayant 
ſon Illuſtre Epoux Feld - Marechal au ſervice de 
TEmpereur ; ; il 6tait de la dignitè du jeune Monar- 


que qu'il conſort ? a ſon Oncle, le commandement 
principal de ſes armèes. Ce conſeil, ſaiſi avec 1 em- 
preſſement ordinaire, le Prince de Saze Teſſelen 


ſe deelara Chef des armes Imperiales , dont il ſe 
r6{erva la plus grande partie, pour entreprendre 


le ſiege de Lille en Flandre ; tandis qu'une autre 


colonne marchoit vers les plaines de la Champagne 5 
ſous les ordres du Général Comte de Clairfarr. 


Je ne me permettrai aucune r6flexion , ſur les 
operations de cette ſurprenante campagne; tant 


force de me tenir continuellement en garde con- 
tre les elans de ma veracits, Mais toute perſon- 


ne, un peu inftruite des affaires, fait à n en pou· 


voir douter: que ce ne fut pas la faute du ver- 


tueux & vaillant General Comte de Clairfait , St 
ne combattit pas victorieuſement les Frangois. Sa 


9 


(28) 


ſavante retraite du Brabant eſt un monument 3 
jamais memorable & de fa courageuſe prudence 
& de les rares talents militaires. 


* Quoique la diverſion i aten des armes 
combinèes, entrainat neceſſairement la levee. du 
ſiege de Lille en Flandre ; cet &v6nement déſaſ- 
treux n '*empechoit pas les conſpirateurs de pour - 
ſaivre, avec un acharnement hurbare , le proces 
des pretendus eriminels, dont le nombre s aug- 
mentoit tous les Jours , par de nouvelles arreſta- 
tions faites clandeſtinement. De ce nombre fut 
Mr. Flamand, accuſe , par de vils vagabonds „ d'a- 
voir placardè des affiches incendiaires à la porte 
de Egliſe de St. Gudule ; quoique cent temoins 
atteſtaſſent la fauſſetè de cette denoneiation. Mr. 
Surenont „garde par ſept ſoldats a la priſon de 
7 ako, ſollicitoit qu*avec la meme eſcorte 5 
65 lui accordat Pentree de fa maiſon. Mais Ni- 
hiftre inexorable , & fidelle exe cuteur des eruauteg 
| de la horde conſpiratrice; Mr. Van Laecken ne 

re pondit à · cette demande que par les éclats d'un 
rire goguenard & inhumain. Il faut obſerver, qu'en- 
fermé dans la priſon Civile de Treuremberg , Mr. 
Suremont avoit ſept ſoldats qui grouppotent nuit 
& Jour autour de lui, & que les magiſtrats con- 
jurateurs n 'employerent ce mode de - tourment 
contre ce Citoyen. que pour ! lui faire regretter 


} 


. 
plus douloureuſement, la privation de ſes foyers, 
dont il n'etoit ſeparè que par deux maiſons. Mais 
ha Divine Providence hen dedommagea , en per- 
mettant qu'il entendit artlculer fa defenſe & cel. 
je de ſes innocens conipagnons de perſecution z 


d'une maniere auſſi naive, que Acrrſſance wap 


ry peter Perſeeutkuns 5 4 7d 4 oat 
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1 x) Pe oli ce Fa pig cent temoignages irre 
fragables aiteſi eront Pauthenticite ! Tandis gue 
des ouvriers reparoient les degats occafionnes par 
Paſjaut general Jul fut livre, pendent cette effrayans 
te nuit ou Fon vouloit abattre tout Pun coup te 
Patriotiſme , pour completer le triomphe des cons 
ſpirateurs ;, un reſpe@able campagnard 4 charge des 

rodufions nourriſſantes dont il venoit enrichir le 
marche de Bruxelles, s *arrette deva ne Us malſon 
de Mr. Suremont. & sgdreſſant au barbouilleur 
qui mettoit en couleurs tes fenetres nouvellement 
raccommodees , lui dit dans for langage CH... 
moins ariificieux, mats plus energique a le 265 
tre „ mon am! vous ave, beau paſſer & res 
paſſer le pinceau la deſſus ; jamais vous n'enles 
vere; 5 tdehe dont le Gouvernement vient de fa 
couvrir! „, cette ſaillie ſentencieuſe . emance d une 
bouche pure & desintereſſee , augmentoit, Sil eft 
: poſſible \ Iz honte ou plutct Pinfamie 225 magi. 
firats deſorganiſateurs & de leur chef principal A. 
te Comte Merci ®Argentean : de tres malheureu- 
ſe memoire !. 

(*) Ceſt-A dire en bon Flamand! ge precieux 
Hows auquel] Europe entiꝭre eſt redevable de ce 
que tous les reſſorts de Fordrg focial ne Pu pas 
Encore amps 


res 


Pour combler la meſure de leurs infatigables 
vexations, les conjurateurs firent empriſonner un 
peintre ( nomm6 Van Maldere) qui, preoccups 
d'un deſſein pittoreſque, s amuſoit a eſquiſſer les 
fites des environs de la porte de Halles. Denon- 
ce par quelques miſtrables eſpions qui connoiſ- 
ſoient la puretè de ſon Patriotiſme; ce paiſible artiſte 
fut auſlitot taxe d' etre un ingenieur de la foit- 
diſante conjuration Patriotique ; lequel, diſoit- on, 
tiroit ſes premieres paralleles „Pour Etablir enſuite 
le fiege devant la porte de Halles, miner ſes fon- 
demens & faire ſauter cette priſon avec tous les 
Patriotes, les autres priſonniers Ge. Se. 


En faiſant aſſaſſiner juridiquement pluſieurs in- 
nocens Patriotes; l'intention des magiſtrats con- 8 
jurateurs &toit : qu'à leur arrivee dans la Belgique, 
les Francois trouvaſſent Je Peuple livr6 à un tel de | 
ſeſpoir, qu'il auroit conſenti à recevoir la Conſti- 
tution des athées & des regicides ; pourvu qu'el- 
le put le deli vrer de ſes odieux oppreſſeurs. Quicon : 
que voudra ſeuilleter les journaux qui, dans le 
principe de la revolte Francaiſe , denongoient à 
Univers indigne , les e BAK groſſieres avec 
leſquelles ou parvint \. provoquer les premieres 
fureurs du d6lire populaire; certainement y lira: 
quien 1790 Mr. le Comte Merci d Argenteau & 
ſes Zcles compctitcurs Kuvotent exactement la 
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marche ſanguinaire, tracte par les ſeditieux'de Ta- 


ſemblee conſtituante; ſans vouloir meme ſe donner lu 
peine de varier les nuances , des tenebreux deſſeins 


qui ſervoient de modele à leur odieuſe conſpiration 


contre la Nation Belgique (1). Mais le rempart in- 
expugnable s'oppoſoit aux projets ſanguinair es des 


— * 
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(1) Auſſi criminels que les jacobins Frangois, 


mais moins eq ert dan Part monſirueuæ de com- 
mettre Mutiles ſorfaits; les magiſirats deforgant- 
| feateurs ne connurent pas la difference; entre, por- 
ter la confuſion umverſelle dans une Royaume 


ou regnoit depuis longtems le parti de Pumnpiett, 


de la revolie & de la plus humiltante ſiupeur; 
avec la pofibulite de corrompre un Peuple Relt- 
gieux , vaillant & incorruptible 5 contre lequel, 
les fourberies ordinaires des conſpirateurs etorent 


 inſuffiſantes. Aulſi les pretendus Royaliſies , es, les 


intrigans , les explorateurs ſoudoyes & les 5 | 


eſpions perdirent le fruit de leurs demarches , lorſ< 
gu"ils appellotent à leurs ſecours le F Mrs des 


ſophiſmes Jedibieuæ; lorsgu'ils repandoient dan . 


les Villes & les Villages de la Belgique des dia- 
tribes & des pamphlets empeſies contre te Clerge, 
la Wobleſſe & le pretendu fanatiſme des vrais 


Patriotes; torſqu'ils affeAoient un zele ardent 


our la Royaute, & qu'ils temoignoztent une per- 


fide compaſſion pour la misere de la claſſe neceſ- 
fiteuſe du Peuple : nos courageux Belges recon- 


_ nurent le piege, G donnerent. 2 {Oukres tes Na- 
ions civiliſees du monde , Pexemple de l ic de 
farnie te 2 plus heroique / Err 


„ 
magiſtrats conjurateurs, et jamais le Mimniſtre 
Comte de Merrexnica WixNRBOU n ne vou- 
Jut conſentir a des ex6cutions d'une injuſtice auſſi 
tevoltante. Ne pouvant done ebranler la courageuſe 
tigidite de ſes principes; on chercha à le tromper 
Aur les veritables progres de Parm&e Francaiſe : 
afin que, n'&tant pas inſtruit de fa ſubite mvaſion 
dans 1a Belgique; les archives, les papiers du Gou- 
vernement, le trẽſor & generalement tous les effets 
Royaux tombaſſent au pouvoir de Fennemi. Ce- 
Pendant, la ſagacitè de ce profond politique pre- 
vint tellement Forage, qu'il avoit deja fauve toùt 
ce qui appartenoit a Sa Majeſté, lorſqu'à la re- 
traite Precipitce des troupes Autrichiennes; la SE- 
reniſſime Gouvernante fit àvertir le Miniftre -: 
gu'il devoit preparer , ſans le moindre retard Jon \ 
depart & celui de ſa famille. Voyant P inſtant ap- 
procher avec Penergie que haſpect du danger in- 
ſpire aux grandes ames; Mr. le Comte de Meer- 
TERNICH W rxxE EBOURG repondit au ruſe commiſ< 
fonnaire : que les proprietes de VEmpereur 
Etant en ſaretéè, il faiſoit volontiers le facrifice 
des ſiennes (1), & qu'il n ne partiroit que te der- 
nier. 
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1 4 ft Tune verite notoire , qu'une partie 
des proprietes de Son Excellence le Comte de 
NETTERNICn w INNEBOURG , derint la proie des 
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hier. Certes il tint parole : tous Jes wi Habt: 
tans de Bruxelles pourroient Patteſter, 5 


"Dan © cette crif 1 preſence, T 42 | 
chiducheſſe Marie Chriſtine donna des preuves 
eclatantes d'une judicieuſe bienfaiſance. Elle vou- 
loit 22 es Loix Conſtiturionnelles du Log: lol. 


brigands ; puiſque "hy vino W . * 3 
les caves de ce Miniſire, ſe vendoient pull igue- 
ment & Peſtaminet de l Peron , & gu*ils avorent 
ee donnes d Vinfame cabaretier, pour prix de 
la civique complaiſance de ces deux Filles avec 


Morton de Chabrillant , General de la convention. 
fegicide. 


Cette ef, aminet ; "ns le Ede t Frangois 
2 Bruxelles, etoit le cloague de leur reunion ſe- 
ditieuſe : aujourd hui elle eſt le repaire des jacobins , 
des pretendus royaliſie es d large cocarde notre & 
des ſyfiemateurs impies qui ont. pour chef, un 
Major penfionne de PEmpereur , lequel Major ne 
rougit pas de vomir des blaſphemes contre le Sa- 
cerdoce & ſes pus reſpedables Miniſires. Dans 
ce meme repazre 5 quelguefors on peut Sy trouver 
avec. des revolutionnaires bien connus, tels gue 
les Grifards de Tongres, les Hanſen de Hasfelt , 
les Cheſtret de Liege &c. Ge. Ces MM. & leur 
cohorte. nombreuſe ſe promenant impudemment dans 
toute la Belgique, ſans avoir beſoin de garder Loy” - 
cognito. Magiſirats je fais mon 5 i 
role tres. nfl ant * vous falliex le vorre !., 1 2 0 


I 
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ſent remiſes en vigueur. Elle pretendit que 
tous les Tribunaux de Juſtice ferojent | reta- 
blis , tels qu'ils exiſtoient ſous le regne fortu- 
né de 1'Imperatrice MARIE THERESE , fon 
Auguſte Mere: Elle promit de ne plus permettre 
qu'on violat d6formais les articles de cette amniſ- 
tie que l' Empereur LEOPOLD avoit ſolemnelle- 
ment accordee : Elle rendit la libertè aux Patrio- 
tes detenus dans les priſons (1); Pour couronner 
enfin tant de bont6s , cette Princeſſe ècrivit aux 
Raepreſentans du Peuple Brabangon : , que 'Em- 
pereur venoit de rendre la Conſtitution; tandis 
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(1) Comme vidime abſolument vou a la rage 
feroce des magiſirats conj uruteurs, Mle. DEmarque 
ne participoit pas d la grace gui rompu les 
fers de tous les Patriotes perſecutes, à Pinſiant 
de la fuite combinee de leurs perſecuteurs e peut- 
etre eſperotentuls : qu'un" prompt retour dans les 
Provinces Belgiques » J rappellant une perſecution 
plus tyrannique & moins contrariee ; le ſang de 
cette innocente vidime, ſerviroit d ſeeller leur 
rentree triomphante. Cependant , ſans les extremes 
difficultes qu eprouva le courrier, envoye de la part 
de Mr. le Comte de MrrggxichH, pour obtenir 
de P ArchiducheſJe Marie Chriſtine /a fignature, 
relatiuement à Pordre qui devoit mernire Mile. 
Demargue 4ors des priſons ; je me plairois @ crowe 
que ce fut encore un oubli envolontaire de la Sc. 
| reniſſime Gouvernante, 


4 
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qe avant ſon depart de Vienne, la Sereniſſime Gou- 


vernante avoit regu tous les pouvoirs pour opèrer 
le bien, avec injonction expreſſe, de ne prèvariquer 
jamais aux clauſes ſacrèes du Pacte Inaugural & 
au ſerment de la Joyeuſe- Entree Quoique cette 
declaration parut deriſoire, dans une conjoncture 
auſſi mènacante: elle alloit neanmoins &tre adreſs 
ſee aux Etats de Brabant, lorſque le Miniſtre 
Comte de MrrrERNICH WINNEBOURG fit obſer- 


ver: qu on oublioit de dater l' poque fixe à laquel le 


Son Alteſſe Royale rendoit une Conſtitution que, 
ni les reclamations les plus reſpectueuſes & les 


plus ſages, ni le deſeſpoir du courage, ni la con- 


ſtance heroique des Belges n'avoient pu obtenir, 
depuis le malheureux principe des troubles. La 
Sereniflime Gouvernante, traita cer oubli tres in- 
diffiremment , & s'obſtinoit à vouloir Poubleer ; 
fi le Miniſtre ne lui eut pas tenu à peu pres ce 


langage: » au moment, Madame, de rendre comp- 


te à I'Empereur de ma penible adminiſtration; au 
moment douloureux de m'cloigner d'une Nation 
gencreuſe , dont je puis me flatter d'avoir merits 
Feſtime (eſtime d'autant plus chere à fon cœur; 
qu'environnè d'hommes pervers ou immoraux, 
il a toujours luttè contre les flots mugiſſans de la 
calomnie, de Pambition & de l'erreur) il importe 
eſſentiellement à ma loyautè franche, qu'un Peu- 
ple, auſſi conſèquent dans fa maniere de juger les 
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chefs dn Gouvernement , que delicat dans le choix 
de ſes amis; ſache que vous ſeule, Madame pou - 
viez lui rendre ſes droits impreſeriptibles, & que 
mes operations Miniſtérielles, ſoumiſes a votre 
autorité ſupreme , ont toujours etè entrayèes pax 
les man6ges tenebreux de vos conſeillers intimes, 
Menacts , comme nous le ſommes, d'un malheur 
peut-ctre irreparable; cette declaration adreſſee, 

ſans date, laiſſeroit des ſoupgons i injurieux fur les in- 
tentions bienfaifantes de 'Empereur, & fur la fidelits 
de ſon Miniſtre Plenipotentiaire. Si Votre Alteſſe 
Royale refuſe d' acquièſeer a ma legitime demande; 

J'oſe Faffurer que: duſſois. je attendre les Francois 
a Bruxelles, je men partirois pas ſans emporter 

avec moi, un titre authentique qui pat me diſcul- 
per qu blame, dont mes perfides ennemis ne man- 
queroient pas de ny attribuer tout Fodieux v. 


Si la fage & prudente precaation de Mr. le 
Comte de MxrrxxxieH WinysBours , demontre 
evidemment qu'il conſerva le calme du vrai cou- 
rage au plus fort de la tempcte z le piége des 
conjurateurs Etoit tiſſu avec une adreſſe & une 
ſubtilitèé, ſupericure a tout ce que preſente de plus 
rafting Jos faſtes de leur fourberie. E t, quoiqu'ils 
s'attendiſſent bien A voir les conjonQures favori- 
for leur conſpiration; ils vouloient, dans le cas 
on dl autres circonſtances contrariant leurs projets 1 


| 


(37) 
auroient ramené Þ Archiducheffe | Marie cin 
dans les Provinces Belgiques, pour en reprendre 
le Gouvernement; ; ils vouloient ſe reſerver ia ref 
ſource de faire debiter par leurs infaines ſatellites" 
que le Miniſtre Comte de Merrexmca -$'&toit 
toujours oppoſe a ce qu'on rendit aux Belges, leur 
antique & reſpectable Conſtitution. Deailleurs, 
etourdis de leurs propres forfaits, ies magiſtrats 
conſpirateurs ne prèvoyoient certainement pas: 
qu'un Miniſtre Plenipotentiaire , effraye. d'un pe- 
ril inevitable, & accable des embarras de tous 
les genres; fixat ſes regards fur un petit objet, 
tel que la date Dune gepeche 5 adreſſee c Q une atk 
rorite agoniſante ! (x) 8 oy = nh 


| Vivement paſte dans ſes. derniers retranchee 
mens, il n'6toit plus poſſible que la Sereniflime 


0 1 S Sone eres? vous qui ſaver 
Pare inhumain de porter le fer, la flamme & 
Iz deſolation dans les quatre partes del Univers ! 
Er vous !- ſacrileges novateurs qui ne croyer pas. 

gue la bonne 1 5 & la loyaute ſoient les baſes 
Nenticlles de la ſaine politique ; recevez cette le- 
gon d'un homme d'Etat vertueur , dont la can- 
deur des maurs religieuſes & ſociales, embellie par 
une modeſiie rare, ajoutent un prix eneſiumable 
2 1 ante de 47 tatens Ec teriels!,... 
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Gouvernante d&tobit aux yeux des moins clair- 


voyans : qu'elle auroit pu tranquiliſer la Na- 
tion Belgique, des l'avenement de ] Empereur 
FRANCOIS II au trone ; ſans Ja trop grande 


 facilite de cette Princefſe a ſe laiſſer egarer dans 
le dedale obſcur de l'odieuſe cabale des magiſtrats 


prevaricateurs. Les deux depcches, datces du m6- 


me jour, furent done adrefſtes aux Etats de Bra- 


pant; au moment od les Belges alloicpt etre livres 
A toutes les horreurs d'une deſtince que la Divine 
Providence, a fait tourner à la plus grande gloi- 
te de la Religion & de ſes intrepides defen- 
ſeurs (1)! 


— . —— ——— — - : 
(1) Le fer ſur la poitrine , les méches allu- 
mees, les canons braques & prets d foudroyer les 
Patriotes Brabancons ; toutes ces menaces ne pur 


rent ni les intimider, ni leur faire accepter une 


Conſiitution ſacrilege & ſpoliatrice, laquelle de: 
truiſoit leurs principes religieuæ & civils! quel 
contraſte affligeant avec la conduite Ae Royalifies 
Frungois ! Je ne parle pas de vous  braves Gen- 
tulshommes , que des importunites inſidieuſes en- 
tratnerent dans le torrent une Puſ. llauime &. G ſie 


matique migration qui propagentt en tout lieu 


la contagion de nos mæure, & le venin de nos 
vice; mais je madrefſe @ Es grands faiſeurs , 
A ces vile eourtiſans , dont les perfides are | 


(pourſuivant nos courageux Princes juſque dans 


EE infortune) ont cauſe le maſſacre epouvantas. 


ble de P Auguſte Famille Royale de France. 


wu» 
Lee profond reſpect qu'on doit an nom Auguſte 
de PArchiduchefſe Marie Chrifiine ; m*auroit fans 
doute empeche d'offrir i mon Lecteur un foible 
commentaire de quelques paragraphes ; extraits 
de ces deux depeches , lesquels ſont vraiment 
d'une ironie choguante ; fi je n'ttois moralement 
| perſuade que ces ingenieuſes productions furent 
ſoignées par le ſublime academicien ex. Seeretaire 
d'Etat Baron de Fel 


Manig Cunisrivg & Cams 
ALBERT &C. &c. &c. | 


Premiere Depeche , envoyee aur 83 de B rabane 
dans la matinee du 8 Novembre 1792. 


» Tres Reverends , Reverends Peres en Dieu, 
» Nobles , chers & bien amés. Sa Mhjeſte dont 
r 

„intention eſt d'avoir toujours, la juſtice pour 
„ bafe de fon régne; vient de nous manifeſter : 
„que a reſolution Souveraine étant d'&tablir , 
„ autant qu'il eſt poſſible, entre Elle & ſes ſu- 

» jets Belges, cette conhance n&cefſaire pour aſſu- 

5 rer le bien public: Elle declare, de vouloir 
» maintenir immuablement la Conſtitution Bra- 

„ banconne & la Joyeuſe - Entree; et qu'on doit, 
par une ſuite de cette diſpoſition Royale, con- 
„ ſidérer la Declaration du 25 Février 1791 com- 
„me non avenue, n tant que proviſoire 
Etoit fi ende nn, 
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. voin une furieuſe erreur d' poque; puiſqu'à ſor” 
avenement au trone, l Empereur FRANCOIS II 


avoit expreſſement recommande : qu'on adherat , 
fans aucun delai, aux légitimes réclamations de 
ſes fidelles ſujets Belges 6 Cette con- 
france neceſjaire pour afſurer le bien public... 1 8 
apres avoir ourdi des trames funeſtes, pour effa- 
cer juſques aux moindres veſtiges dune confiance, 
toujours fi neceſſaire entre le Peuple & ſon Sou- 


verain; apres avoir fait de vaines tentatives, pour 


renverſer les autoritès divines & humaines; après 
avoir épuiſé toutes les reflources de la plus pro- 
fonde ſcëlerateſſe, pour rompre le frein de la mul- 
titude; foit en lui ſuppoſant , une Souverainere 
chimerique ſuit en Iexcitant 2 profeſſer cette irre- 
ligion politique qui aſſure aux plus grands crimi- 
nels, Fimpunitc de leurs forfaits ; apres avoir pro- 
tEge , encourage , ordonne meme les deſordres de 


Tanarchie, pour eloigner à jamais l'aſſurance du 


bien publie . Maintenir immuable- 


MENT 


1 4 
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(10 Fatale deflin nee des 1 GE No "que 
la trop grande. diſtance des lieur larſje preſque 
toujours zgnorer [ aftreux deſeſpoit ou les infide- 
les depoſitaires de ſa confiance peuvent reduire 
un Peuple, * de [a plus tendre ae] S £4 


( 


| ment la Con ſtitution Brabanconne 84 yeuſe- En- 
tree... . Certes , la plaiſanterie Etoit craelle ! 1A la 
veille dela deſaſireuſe entree de cent mille regicides ; 
alters de facrileges ; de carnages & de rapines z 
jeſquels avoient été conduits dans la Belgique : 
pour tout deéſorganiſer, tout ravager, tout detrui- 
re, & renverſer cette Conſtitution & cette 
Joyeuſe-Entive : + quil falloit maintenir inimuable- 
ment.. . et qu on doit par une ſuite de cette 
diſpoſition Royale „ conſiderer 1 declaration du 
ac Fevtier comnie non avenue ; netant que pros 
vi ſoire „„ voila preciſemert ce qui s'ap- 
pelloit, aſſocier un Souverain à toutes les iniquités, 
commiſes depuis deux ans; au mepris des Loix, 
des ſermens inviolables , des Pactes Inauguraux 
& des intéréts les plus chers a ce. meme Sou- 
verain!....... comme non avenue, N tant gue 
provifoire / . © 4+ que ces expreſſions etoient con- 
folantes ! et; qu'elles  fignifioient bien claire- 
ment: »  genereux Belges , nous avons imas- 
ginè contre vous, tous les genres de cruauté, 
de vexation & de tyrannie. Nous avons permis à 
d'inſignes vagabons , a des pretendus royaliſtes 
nos complices, de vous Egorger fans ſcrupule; nous 
leur avons donne l'ordre d'aller nuitamment vous 
aſſiẽger dans vos pailibles demeures, & de porter 
le dèſeſpoir & Ieftirol dans le ſein de vos familles ; 
afin que vos meres tremblantes, vos ſerurs per- 
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dues, vos tcndres. épouſes & vos timides enfans 
ſoient , ainfi que vous, forces de fuir leur Patrie ; 
| dechiree par la plus atroce des perſocutions: eh 
bien! conliderez 9 mes amis 9 toutes CES em perien- 
ces politi pues comme non avenues, n'etunt que 
proveſoires : ſi nous revenons pientdt dans le Pays, 
& qu'on nous laiſſe agir d': apres nos principes; 
alors nous ne vous traiterons plus proveforre-. 
ment; mais vous ſeres ſobjugues deſinitive- | 


ee et.. 


Puiſque les \principaux membres du parti con- 
jurateur avoicnt d6cids : quiavant leur fuite de 
Bruxelles, ils fei ndroĩent de rendre la C onſtitution 
Belgique; ; au moins devoient-ils S$'en tenir à la pre- 
miere depcche : quelque ridicule : quelque mau- 
vaiſe que fut la plaifarterie; elle avoit une appa- 
rence de pretexte. Mais la ſeconde dépeche, à 
quoi peut. on Pattribuer ? Si ce weſt au delire 
de Vineptie , fervane de complement : a "IM Pine. 
aſtucieuſe fouiberie. 


e e T: res geureuſenient i D 5 
FRAN 1 9 11. marchant fur les. traces 
de fon Ill fire Aieul , à reconnu le you & 
& les mOyens ae Arend lu Religion & la Sou- 
VEeratnete, ſous le volle hypocrice de la reforme ! 
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Deuxieme Deptche — aux Etats du Brabant 1 
le meme jour après- midi „8 Nov embre 1 79 "a 


» Tres Reverends , Reverends Peres en 
Dieu, Nobles, chers & bien ames, Les Cir- 
conſtances imperieuſes du moment exigent, com- 
me meſure de precaution , que le Gouverne- 
ment General fe retire a Rurcmonde ; nous vous. 
en prevenons ,- en recommandant a vos ſoins | 
& à votre prudence les intercts. de votre Pro- 
vince & de fon adminiſtration . pendant cette 
eriſe que nous eſperons voir fiir dans peu. 
Nous nous flatons qu il weſt pas n6ceſſai tire de 
vous rappeller ce que vous devez a Ia Confti- 
tution de votre Province & au Souverain 16- 
gitime :. vous nous adreſſerez au relle d Rure · 
monde, les repreſentations que vous jugerez 
convenir pour le bien du ſervice Royal & 
pour le plus grand avantage du Pays. A tant 
„ tres Reverends, Reverends Peres en Dieu, 
„Nobles „chers & bien amés Dieu ns ait 
„ en ſa ſainte Garde. 
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3 . „„ circonft ances  imperieuſes du 
moment . Nt | quoigue prevu depuis Longing (x); 
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1 T7 Je jugerois tres- mal te la penetration de 
mon Lefleur, fi je craignois qu'il doutdt: que les 
Francois 7 "aient ere conduits dans la Begique', "ON 
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le moment, j'en conviens , Etoit tres imperieuæ be 
«+ «++» Exrgent, comme meſure de precaution ... 
Eeſt à peu pres, comme ce phyſecren qui, au 
moyen de l'electricitè, attire la Wudre ſur un edi- 
fice tres èlevè! n'oſant fe fier, ni aux exhalaiſons 
enflammécs, ni au conducteur qui doit diriger fon 
experience dans le réſervoir; il ſe ſauve, pour at- 
tenère dans leloignement les effets qu elle produira. . 
La conduite de ce Hei cien politique , peut-bien 
etre conſiderée! ! comme meſure de precaution ! , 
. » NOUS VOUS en PreEVENnONS . ..... Quant à cet avis, 
1 Etoit fort inutile de le donner: car les hommes 
intrépides, & réſignés à vainere ou à perir au 
milieu du danger; en ſont ordinairement les pre- 
miers prevenus # eo oe C7 recommandan? 2 me 
ſoins & A votre ae les interets de votre 
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pour la * aur ERS ons de e a fin 
de reufir avec plus de facilice, a ee ſes 
Autels & bouleverſer enſuite ſa Conſiitution reli- 
gieuſe & civile. Au nombre de tant de ſages 
obſervations 5 qu'on ſe rappelle (meme pendant le 
ſejour des Frencois 2 Bruxelles ) le colloque dle 
quarante huit heures, entre Mr. le Baron de Sec: 
kendorff & Ah Cond ſcelerat Dumourjer , denom- 
mee le-VCrtueuXx  gu'on calcule un inſtant, les 
marches & les contre marches de cet audacieux 
regicide, depuis ſa deſertpn de Farmes jacobine : 
la Ros eee gue Pon accorde Q tous 
fes complices, & tes &e Ge. G asien 4 
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Province & de ſon adminifiration , pendant cette 


criſe que nous eſperons voir finir dans peu. 
recommander aux /ozns & à la prudence des cou- 


rageux Repreſentans d'une Nation; le fort de ſes 


habitans & la conſervation de leurs proprictes z 
au moment où des hordes de cannibales ve- 
noient infeſter le Pays! en veritè, ſoit delire, 
ſoit mauvaiſe plaiſunterie de la part des magi- 
ſtrats conjurateurs; ce paragraphe ne meriteroit 
d'autre commentaire que celui de la pitis. Ne val · 
loit - il pas mieux dire: » ſeuls ! nous n'avons pu 
réuſſir à l'exécution de nos cruelles entrepriſes: 
or, nous vous envoyons des incendiaires ſaeri- 


léges, des feroces affaſlins qui, le poignard & la 


torche a la main; forceront le Peuple Braban- 
gon a ſe ſoulever contre toutes les autorités divi- 
nes & humaines ; qui profaneront les Autels du 
vrai Dieu, & pilleront les richeſſes de fon ſane- 
tuaire; qui ſouilleront la ſplendeur du trone de 
votre légitime Souverain, & d&ruiront tous les 
pactes de famille; qui finiront enfin, par incen- 
dier vos patrimoines, & arroſeront toutes vos Ci- 
tes du ſang des plus itluſtres & vertueux Ci- 


WY (1)- Les cendres reiroidies & les ruifſeaux 


g 1 N. 
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(1) pH ma rats « deſor SI, 3h *eurs n 
bien tous les fleuves de Jang qu'il faudroit faire 
 gouler, avant ds pouvoir triompher de la reli- 


gieu/e & enzrepide refiſiance de la Nation Bel- 


— 2 
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de ſang deſſechéès; nous reviendrons alors vous 
ſoumettre, d'une maniere conforme aux ſyſtèmes 
de cette eblouiſſante philojophie contre laquelle 
vous vous étiez conſtamment revolts ! ,, . . -. . nous. 
nous flatons, qu'il neſt Pa necefjaire de vous 
rappelles ce gue vous deve; @ la Conſiutution de 
votre Province & au Sov enats legitime. 
aſſurement cette hrecaution n'ctolt pas neceſſaire; 
& 'on eut, de tems immémorial, la parfaite con- 
viction : que la Noble, Pincorruptible reliſt an- 
ge des Repreſentans de la Nation Belgique & de 
ſon Conſeil Souverain, fut toujours, l'ecueil o 
vinrent ſe briſer & les factions ambitieuſes & les 
fureurs de la vengeance ! 2... . . VOUS NOUS adreſ- | 
fereq, au refie q Ruremonde ; ce que vous jugere; 
conventr pour le bien du ſervice Royal & pour le 
plus grand avantage ae la Wation aka l n'&toit- 
ce pas rendre un /ervzce bien ſignalè au Souve- 
rain, & procurer le plus grand avantage de la 
Nation; que d'y introduire une armèe formidable 
de {celcrats qui prechoicnt impérieuſement Pathcil- 


gique , 15 Fon veut, lots le. al ident Crompipen Y 
etablir les nouveaux ſyſtémes en Brabant, il faut 
commencer par employer la plus grande violence 
pour reduire, les Belges au déſeſpoir. Cert are 
Mun tel conſpirateur, etoit en lui meme un Clog 
precieux & la Conſiituton Belgique. 
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me, le regiciſme , & la ſpoliation generale de tou- 


tes les-proprict6s 2 L' imagination ne ſuffit pas ſe 


faire une julte idee de la W de ce ridicule per- 
Siflage : Sa Soy. A tant tres Reverends 
Peres en Dieu, Nobles „chers & bien ames; s 
Dieu vous ait en ſ Ste. Garde Ge. &c. . 
Oui! au grand regret des formateurs; il kg exau- 
c6 ce ven, j'adis ſi religieuſement prononce par 
nos vertueux ancetres ! 4 
votre! magiſtrats impies, inhumains & prevarica- 
teurs: mais, les biens amés Reverends Peres, 
dont vous conſidériez la perte comme certaine, & 
cette genèreuſe Nation que vous vouliez ſacrifier 
d toute la fougue de vos paſſions; le Puiſſunt 
conſervateur des Peuples religieux & fidéèles! PAr- 
bitre Souv erain de l' Univers, les prit ſous ſa Ste. 
Garde, et, de ſon ſouſſle Divin, a renverſẽ vos ſyſ- 


| tems Tor, de crimes & de boue! ! ! &c. &c. 
Ke. & c. CY 
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; Que crut- done que c' toit une raillerie injurieu- 
fe, d'attendre à la derniere extrèmitè, & au mo- 
ment d'une fuite inevitable 5 pour rendre aux Bel- 
ges la Conſtitution qu'ils reclamoient envain; depuis 
_ Fepoque fatale de la rentree du Gouvernement en 
1790; onle crut avec d autant plus de raiſon; que les 
effrayantes conjonctures menacoient I'Emperenr 
de perdre Fun des plus beaux appanages de ſa 
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ce vœu n'étoit pas le 
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Couronne , & livroient la Nation Belgi gique à toti- 
te la ferocitè des regicides &C. &c. | 


dit des forces nombteuſes qui F 
inſailliblement accabler la petite armèe Autrichien- 


ne; le Duc de Bourbon ſe mit auſſitöt en mar- 


che, d la tete de ſes compagnies d'infanterie; les- 
quelles ctoient ſoutenues par environ douze cent 
Cavaliers bien armés. Un tel renfort , compoſe 
dhommes d'une trempe a vendre cherement leur 
vie, & command. par un Prince dont Fintrepide 
loyaute eſt au defſus de tout éloge; un tel ren- 
fort n'&toit pas a dedaigner „ puiſque Parmèe Au- 
trichienne manquoit de cavalerie. Le /ort en avoit 
decide autrement; car, lorſque ſon Alteſſe le Duc 
de Bourbon ſe preſenta devant Namur, le paſla- 
ge lui fut, | ſeverement reſuſè par le General /Moz- 
el qui commandoit dans cette ville. Malgre cet 
obſtacle; ce courageux Prince &toit d&ja aux por- 
tes de Bruxelles, avec l'elite des Gentilshommes 
de fon armèe, lorſqu'on vint lui annoncet , que 
ſes ſervices devenoient inutiles : la reſolution ètant 
priſe de ne plus reéſiſter à Parm&e des jaco- 
bins &c. &c. 

Mais sentant la néceſſité urgente que ſa ſor- 
tie du Brabant, foit fortement protégèe, I' Ar- 

W Marie Ty ine , engagea le Duc de 
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| Bourbon A diſpoſer fa petite armèe; de manière 
A rendre nulles , les inſultes de Ja populace qui, 
certainement, ſe ſeroit portée à des exces les plus 
violens , tant elle etoit courrouc6e contre le parti 
des conſpirateurs. Ne pouvant trouver Poccafion 
de vaincre ſon ennemi; ou de mourir au milieu 
des braves officiers qui [entouroient ; Son Alteſſe 
le Duc de Bourbon donna des ordres fl fages „& 
ils furent ex6cut6s {i ponctuellement ; que, ni PAr- 
f chiducheſſe Marie Chriſtine , ni les Conſeillers & 


les magiſtrats abhorrés n eſſuyerent aucun outrage. 


Le Duc de Bourbon avoit recommandè : qu'on 
fut ſourd aux propos injurieux » & qu'on n'em- 
ployat la voie des armes qua la derniere extré- 
mité. II y eut à la verite des menaces populaires, 
qui, heureuſement „ ne furent ſuivies d'aucuns 
des effets Projetes. & Mo EIEEITD ; 
8 les Equipages des 1 du Gou- 
vernement defiloient lentement , à raiſon de leur 
grand nombre qui obſtruoit le chemin pave; 
nous eumes le tems d'obſerver : que les magi- 
ſtrats deſorganiſateurs ſe tinrent fermes dans leur 
voiture, dont ils avoient eu la precaution de baiſ- 
fer les ſtores !. . ..... Etoit - ce pour cacher leur 
| honte , leurs regrets ou leur Joye ? Si, avec jute | 
raiſon , pluſieurs Gentilshommes F rancois ſe mon- 
trerent ſenſibles à ce Procede mal - honnete ; leurs | 


(59) 
camarades qui environnoient le caroſſe de Mide. 
la Comteſſe de Merrsxnmca WINNEBOURG, en 
furent honorablement dedommages , par. des paro- 
les affectueuſes & pleines de bontè; leſquelles pro- 
-nongoient ſi eloquemment ce vif interet qu'inſpire 
aux ames genereules , le ſort des malheureux. Tan- 
dis que cette vertueuſe Dame auroit eu grand 
beſvin de conſolation; car tout ce que la beauté, 
tout ce que les graces affligees ont de noble & 
dattendriflant ètoit peint fur fon viſage; et les 
larmes qui s'éechappoient de ſes yeux, atteſterent 
combien la Digne &pouſe du ſage Comte de 
MzeTrerxtca WINNEBOOU RO, Partageoĩt la deſo- 
lation eee 


Larchiduchefſe Marie Chriſtine & les perſon- 
nes attachées à fa ſuite, continuerent leur route 
directement fur Ruremonde , do la Princeſſe 
devoit fixer ſon départ pour retourner en Alle- 
magne. Le Miniftre Plenipotentiaire , Comte de 
MrerTTernics WinnzBoukG , accompagne de 
pluſieurs des prineipaux membres du Gouverne- 
ment fe rendirent auſſi a Ruremonde, juſqu'a 
Tapproche de l'ennemi qui les contraignit de ſe 
refugier a Weſel ; place importante que jamais 
les jacobins n'auroient tentè d attaquer, quoiqu'ils 
fuſſent parfaitement en de la foibleſſe de la 
garniſon qui la defendoit! Ye c+ cs » Quant à Mr. 


| 
| 
| 
| 
[ 


Ca) 
FAmbaſfadeur Comte Merci Argenzeau ; les 
MM. Crumpipen & leurs plus zélés adhérens, ils 
fixerent leur domicile a Duſſeldorff; ot: preſque 
tous les employes ſubalternes du Gouvernement, 
les pretendus royaliſtes ſoldes & non foldes, les 
bandits à large cocarde noire & les eſpions tou- 
jours en aQtivits furent envoyés d' avance, afin de 
jacobiniſer cette charmante Ville, dont les habi- 
tans etoient alors auſſi religicux que genereux 
3 | 
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LET TRE VII 


* 


J. E ToIs ogeups A corriger la derniere epreuve 
de ma sixieme Lettre, lorſque Pon vint m'a- 
yertir qu'il Sclevoit une orage menacant. ſur 
mol , & que ma perte avoit 6t6 unaniment dègi- 
dee dans un conciliabule, tem par pluſieurs per- 
ſonnages bien diffames , bien m&priſts & bien 
intimement unis avec M. le Comte Merci ＋ Ar- 
genteau, MM. Crumpipen & autres membres du 
Sanhiedrin conjurateur; lesquels ſont licentiès av ec 
de fortes penſions „en recompenſe des longs & 
f gnales ſervices qu'ils rendirent à Auguſte 
Maiſon d'Autriche . & ſurtout a la Nation Bel- 


gique ! W cos 


pose des conſeillers prevaricateurs „des. 
MANI Limpens, des Renſonnet, des Lavielleuſe, des 
Reult;, &c.des ſurnumeraires agreges au parti dèſor- 8 
ganiſateur & de deux freres jacobins Frangois ; le 
pere Duchene de Bruxelles ( eee un jour ſor 


1 8 


r 
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« 1 $ 2 mY tres peu de „ Jui n'aient 
eonnotſſance des almanachs & deg feuilles hebe 
ones 5 een ſous le are e de Jour: 
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honorable auditoire, & lui diſoit, avec Pelocution 
ruſtique que tout le monde lui connoit : - juſ- 
ques à quand, MM. ſouffrirons - nous qu'un 
Ecrivain fameligue, qu'un auteur deguenille; ; oſe 
vouer à [ex&cration publique, un homme d'etat 
qui a Glanchi dans les affaires politiques; un 
| Miniſtre jadis chargé des en les plus pręcieux 


— — : — 
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nal du pere Duchène. Redige à Paris par un cles 
 fraſugue apoſiat 5; ce monſirueuæ Cerit a plus con- 
tribue que tous les autres Q ſoulever la multitude 
contre le Sacerdoce & la Royauzte, Comme il par- 
doit le langage de la populace , avec Pimpietè la 
plus ſacrulege & les zmpoſiures les plus revoltantes 
l corrompit , en tres peu de tems, ces Frangots 
jadis /i fideles adorateurs de leut Roi & de ſa Fa- 
mille; ; et uf les corrompit au points, qu H ur- 
| hut , ils ſe beignent gatement dans le ſang pur 
2 precieuæ des Auguſies viddimes de leur feroci- 
te. C'eſt ainſi que dans les Etats les mieuæ po, 
lices : lorſque F irreligion @ briſe le frein des Loiæ 
des mcaurs ; la licence alors donne des H pedla- 
cles fi horribles , qu'on ne les auroit pas cru poſe 
fibles „ meme "us le regne de 2 barbarie ! L 


Quant au pere Duchene de Bruxelles, bien 
moins ſpirituel , mais aul méchant & plas in- 
grat que celui de Paris; il ne ceſſe , . le maſ- 
gue du Royaliſme, de ſaper les fondemens dy 
tone de! Empereur , par des ſeditieuſes declama- 
ions contre les Miniſtres des Autels & les refs 
peables Kepreſentans de la Nation Belgique, 
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a pluſieurs Illuſtres Potentats; ſoit pour la rati» 
fication des trait6s , ſoit pour rappeller la douce 
harmonie dans des Provinees ot regnoient des 
mecontentergens gencraux & des guerres inteſti- 
nes parmi les Citoyens (1); un ancien Ambaſ- 
ſadeur, comble des faveurs & des recompenſes de 
la Cour de Vienne; un Trwbile negociateur, re- 
vetu de tous les Ordres & attributs qui ne ſont 
reſerves qu' au vrai mérite; un ſeigneur qui jouit 
d'une fortune immenſe, dont la plus grande partie, 
quoique placce ſur la France, eſt ſous la /auve- 
garde des jacobins ; tant Ce politique adroit, fait 
ſe concilier Veſtime de tous, meme des plus 
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(1) Poſſeder Part, de tirer un parti avanta- 
geux pour PEmpereur ſon maitre , des traites avee 
les autres Puiſſances; Ceſt ce gue tous les bony 
politiques refuſeront excluſivement a Mr. le Com- 
te de Merci d' Argenteau ; quant & ſes talens con- 
ciliateurs & 2 ſon gotit decide pour rappeller 4a 
douce, la precieuſe harmonie parmi des Citgyens 
ariſes entre eux 5 je men rapporte abſolument 
a ls decifion des ſages Repreſentans du Peuple 
Belgique; le sguels ont confiamment ſuive M. l am- 
#2/Jadcur, ſoit dans les routes tenebreuſes de Per. 
reur & de Pumpiete, légitimèe par Pempire des 
eirconſtances, ſort dans le cahos des innovations 
2 Ia Francaise, que cette excellence vouloit gu'on 
adoptãt avec tous les deſordres de Punmoralite 
du jour, | ' 


( 58) 
cruels ennemis de l'Empereur fon maltre ! eh 
bien, MM. un obſervateur tenebreuæ, un écrivain 
obſcur, a chaque page de ſes mk Ecrits , 
a la hardieſſe de traiter M. le Comte de Merei 
& Argenteau : de felon , de vexateur inhumain, 
d'oppreſſeur tyrannique, de criminel de leze Na- 
tion Belgique „ & Faccuſe hautement , de conſpi- | 
rer contre le trone des Cefars; de connivence ay c les 
Etrangers qui prèſident à la convention regicide 
de Paris. Ce denonciateur infatigable proteſte ; que 
M. le Comte de Merci d' Argenteau eſt irrecuſa- 
blement convaincu par les fazrs, & que, plus de 
100 mille Citoyens ſont diſpoſes -a figner la 
proſcription infamante de cette exce/lence qui eſt 
vraiment trop utile a notre cauſe, pour ne pas 
employer tous les moyens 4 nous connus ; afin 
d'impoſer un {ilence &ternel 2 ce miſerable ceriv af | 
fer. Je concois qu'il eſt impoſſible de le faire ad: 
monetzer ſur fa relation des 6venemens de 1290, 
91 & 92; mais en parcourant la cinquieme Lez- 
zre de ſon ouvrage incendiaire (1) , nous y trou- 


1 


>” : . 
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(1) Un ouvrage. incendiaire ! celui ui de- 
fend avec tout le zele de Pauſitre - veracite , Ig 
cauſe reſpectable des Autels, des Trones & "des 
bonnes maurs ! mais le PAR approche ou je 
ſerai peut-etre force de preſenter un memoare ju/- 
tzſicatif au Souverain , pour le ſupplier tres fume 


6) 
verons, à la note de la page 31, une denonciation 
qui accuſe formellement M. PAmbaffadeur Com- 
te Merci d Argenteau, d avoir conſeille a LOUIS 
XVI Vinfortun6 ; de convoquer les Etats - G&n6- 
raux en 1189 : cette denonciation , que Pauda- 
cieuæ obſervateur ne pourra peuz - etre pas prou- 
ver, neſt - elle pas plus que ſuffiſante, pour le 
faire condamner à notre tribunal redoutable du 
Conſeil Prive. ou à celui de la conference? „. 


Le la, tout bean pere Duchene! moderer 
ces verbeux tranfports. Ils ne m'affectent pas plus 
| que vos epithctes ordurieres; & je me trouve 
en veritè moins malheureux, depuis que je ſuis 
expoſè à toute la trivialite de vos farcaſmes: car, 
fi vous , ou quelques energumènes de votre parti 
conjurateur, articuliez mes louanges; je ſerois un 
ecrivain flétri dans opinion publique, & un hom- 
me Aa Jamais privé de l'eſtime des bons eſprits. 
Cependant, trop conome de mon tems, pour 
le prodiguer en vaines & faſtidieuſes diſcuſſions, 

je 
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blement de nommer des commiſſaires orthodoxes 
& impartzeux , afin de juger entre les accuſa- 

trons menſongeres des detracteurs, & les inten- 
tions pures des promulgateurs de cette * 
incendiaire!! . 
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+ me bornerai A dire (en paſſant ) que te pers 
Duchene & ſes dignes competiteurs font un dlogs 
authentique de la delicateſſe de mon devouement 3 
lorſqu'ils me traitent d*&cr:varr: fameligue , dau- 
teur indigent ou deguenille | c'eſt affirmativement 
aſſurer; que la poſterite, ce juge impartial & ſevè- 
te, apprendra a nos deſcendans : qu'un etranger 4. 
violemment arrache de ſes foyers par les fureurs 
de la plus effrayante anarchie , vint ſe tefugier 
1 des Belges, & qu'il oublioit ſes j propres tour- 
mens, pour s'occuper ineeſſammeit de ceux d'une 
vigoureuſe Nation qui le regut dans ſon ſein hof: 
pitalier : c'ctoit meme à Pinſtant o Vinfortune 
le frappit de ſes coups les plus affrenx ; qu'il fit 
a cette reſpectable Nation, I'hommage pur & des- 
intereſſe de ſes penibles obGrvations (1). Si fort 
pinceau eſt foible ; fi ſes couleurs ne ſont pas 
brillantes; qu'importe pere Duckene ! il ne peint 
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(i) Ce fu quelgnt tems 1 la retraite de | 

la Champa ne, & la defefion totalè de Fanny | 
_ guavant * depart de Coblentz, 5 le Genera | 
Pruſſien Duc de Bruofwick nommoit : la Nobie | 
armee Francaiſe 3 que j*envoya: d Bruzelles , des | 
exemplaires de ma premiere Lettre f, 4 cette .Y 
epogue, les dits exemplaires n "atteignirent pas leur | 

deſtination reſpecii we; pric mon Lecteur de vous 

toir ſe convaincre qu'il n ent nullement de mai | 
. | 
| 
| 


2 


8 


(58). 


que pour des perſonnes ſages , We „ indul- 
gentes, , amies de la verite & ennemies dèclarées 
de ces pompeur paradoxes 2 la Francaiſe! il ne 


fait, ni une ni eloges academiques, ni pam- 
| phlets 2 2 la plus grande gloire des conjonctures 
| du moment : auſſi ne bri gue· t- il „ ni emploi au 
I. Gouvernement , ni penſion „ni gratification „ ni le 
. privilége excluſif d'etre admis à la ſocicté inge- 
nieuſe & tres veridique des periodiſſes achalandes ; 
mais il ſoutient noblement ſon indigence, dont it 
A grand ſoin de ne pas expoſer les defagremens , 
au mepris de Porgucilleux & inſouciant Egoiſme. 
Parmi de braves Patriotes Belges qui lui deſirent 
un meilleur ſort, ſouvent il rencontre la pitie 3 
mais la pitie, ſans honte & {i douce & fi conſo- 
lante & ſi sincère, que ſon ame ſenſible & recon- 
noiſſante s'Y laiſſe facilement ſurprendre. Or, pere 
Ducſene; & vous Mairres, la Vielleuſe, Reuſs, 
Van Held, Renſonnet , d Aguilard , Limpens fre- 
res & compagnie ; fi vous n'aviez pas abjurè tout 
principe Religieux & Patriotique, vous convien- 
driez avec moi; qu'il toit marque dans les dE- 
erets immuables de la Divine Providence: que, 
| fans talens, fans crudition, fans appui, denué de 
| reſſources, les id6es-noircies par le ſpectacle hideux 
| de toutes les monſtruoſitẽs qui dechirent Peſpece 
humaine ; le coeur noy6 dans un occean d'amer- 
i tume , & continuellement enveloppe d'un crepe 


"T3 


fundbre ; vetois deſtin6 i buriner vos dilapidations , 
pere Duchene & celles de vos fideles compagnons 
de rapine; que cet ccrivain fameligue auroit le 
courage de denoncer à ſes comtemporains , les 
nouveaux reſſorts qu'on vouloit adapter Aa cette 


odieuſe & ancienne trame, machine contre le 1 3 
Chriſtianiſme, le Trone de 1Illuſtre Maiſon, d- Au- = 


triche, les Loix indigenes & la ſage & antique 
Conſtitution Belgique; que cet auteur indigene 700 
livreroit un jour a l'exècration univerſelle un 
ſeulement, un ex · Miniſtre 5 (N. le Comte Mer. | 
ci d Argenteau) dont le cœur eſt. moralement 1 
pourri de tous les vices, mais des agens iograts & 


couverts des dẽpouilles d'une gencreuſe,] Patrie qui, 


d'un erat obſeur r (x) les 4 a deve a des phces dont : 
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4 1 80 Ge 1 une fatyre indecente gue & '# 
rappeller Pextraftion' des peres ; fi ce nett pour + 
mettre en evidence Porgueil inſoutenable des en- 
fans, & Pabus honteuæ qu'ils ont toujours fait, 
Pune fortune acquiſe, ſoit par Pinjuſie diſiris 


bution dans les omplacs du Gouvernement , ſoit 


| pa. leur abjuration Formelle 2 tout ſentiment Phon- 3 


neur, de juſiice & d eguitè, ſoit par leur coupa- 
ble apoſtaſie envers Dieu, te Monarque la 
Patrie. On conviendra done avec moi que le 


pere, du pere Duchene, avocat Iaborieux & con- 


ſidere';, que le pere de MM. Crumpipen, per. 5 
pendiculairement 6lev6 derriere la caroſſe du mai- 
gre 7” u Rut, 3 74² le Or 4. MM. Reuſs, _ COln 


60) 

ils ont toujours degrade les fonctions honorables, 
en les faiſant valoir au profit de leur ſordide intẽ. 

ret & de leur coupable ambition. Mais „ pour 

= les avoir combl6 de tant de bienfaits! quel fut 
| donc leur reconnoiſſance, envers cette trop g6&+ 

1 nereuſe Patrie? Souples , aſtucieux , hypocrites , 


bas, vils & rampans avant leur Elevation ; ils de- 
vinrent des petis tyrans dans leur grandeur , & ſe 
| demaſquerent, des qu'ils crurent pouvoir don- 
| ner un libre effor a leur paſſions effrences. Alors 
| Iadulation fe proſterna devant eux, & les delations 
| les plus infames, encouragees par les recampen- 
ſes, Saccrurentde jour en jour. Eſpions apoſtes , 
pieges inviſibles , rapports calomnieux; tout fut 
| mis en uſage pour autoriſer les vexations , les di- 
\ lapidations, et la vie meme des meilleur Ci- 
0 toyens , devint le jouet de leur trafique ſacrilège. 
Vous m 'entendez „pere Nuchene & vous tous ſeg 
defaſtreux collegues ! neanmoins (par la confides 


. S 7 - * 
— — 2 TOPS Lt "I * ** 1 
: . 127 7 . er 3 3 10 > : - 9 
& + 8 * « > 22 | 323 SR 0p. 4 „ II 42; * * * * , a 


— * 


pant aſſez proprement les viandes dans Þ Poffice d du 
bien aimè Prince Charles de Lorraine et cætèra, 
et eætèra; gue ous ces bons Peres enfin, lono: 
roient leur etat par des mœurs & une ſage on- 
duite 5 tandis que leurs fils (en exertant deg. 
charges diſtinguees) Sattirent , par leurs niques: 

 vexations & leurs dilapidations multiplices, ta 
Juſie indignation * Fe n Aqbiians de te 
Bet Sepue. | 


1 
fr 
| 
'4 
1 
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ration diſtingute que je dois au petit nombre de 
mes Lecteurs) je vais, avant d' entrer en matie- 
re, quant a cette fameuſe denonciation inferee 
dans une Note de ma cinquieme Lettre: denon- 


ciation qu'il me a, dites vous, MIM. es dif- "J 


Ficile de prouver; je vais me permettre quelques 
obſervations relatives a vos bruiſſemens ſeditieux 
contre les Miniſtres de l'Autel, les dignes Re- 

preéſentans de la Nation Belgique, & les vrais 5 
Patriotes de tous les rangs, de tous les &tats; 
leſquels font les uniques, les courageux & les 
ineorruptibles defenſeurs d'une admirable Conſti- 
tution ; le chef- d'ceuvre de la ſageſſe de nos ver- 
tueux ancetres , & la ſeule digue (je le repete} 
qui pouvoit refiſter a Vimpetuoſite du torrent, 
de cette confuſion univerſelle dont les autres Peu- 
ples attendent encore, en fremiſſant, le * 


ment enn Feeder 


3 conparaiſon neſt pas toujours raifon „ diſdit 
le fameux ecuyer du redoutable Chevalier de la 

trifie figure mais, moi qui ne ſuis, ni le Adele | 

gcuyer d'un Illufi re Perſonnage , „ ni le Dom-Oui. 
chorre de perſonne ; je me plais à faire des com- 
paraiſons , applicables aux EvEnemens inouis qui 
menacent l'ordre ſocial d'une ſubverſion , dont les 


_ apnalles de P "pnivers ne * aucun exemple. 


— 
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. .). J al deja dit dans un autre 
ouvrage : » que les différentes Nations, répan- 
dues fur la ſurface de la terre, devoient ſe com- 
parer à autant de familles gouvernees par un Sou- 
verain ou Pere, dont les interets ſont inſèparable- 
ment lies à ceux de ſes enfans. Comme Tori- 
gine de la Souveraineté ſe perd dans la nuit des 
tems; nous ſavons ſeulement que „d'àge en àge, 
les Peuples ſe font ſoumis à cette obèiſſance reſ- 


pectueuſe qu'un Dieu, Souverain Diſpenſateur 


de la Juſtice, a daigné placer ſous. la ſeule in- 


ſpection de fon infinie Puiſſance. Mais, en ad- 
mettant qu'un Monarque ſoit douè d'une rèunion 


de facultes ſurnaturelles à l'eſſence de l'homme, 
en lui ſuppoſant l' intelligence la plus lumineuſe; 


pourroit - i] ſe multiplier, ſe diviſer, pour ainſi 
Aire, dans le cercle immenſe qui le ſépare de ſes 
ſujets 2 Pourroit- il pourvoir a cette multitude 


mombrable de 285 beſoins! - Pourroit i calmer 


oy — 
93 
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(1) Ennemis irreconciliables du Patrio: ime 
S des Patriotes leurs Concitoyens 5 couverts de 
Fegide du Pouvorr , & empruntant toujours le 
maſque. trompeur du Royaliſme ces MM, veus 
tent ſe faire paſſer pour des Royal! ifies ardens ! 


mals ils ne le ſont pas; et ceſt ce dont il me 


ſera tres facile de con vaincre les bons eſprits , par 
cette ſeule comparaiſon, aui naive gue 1 * 
ee d où elle efi puiſce. 


(6) 
ta Ridge de leurs paſſions ; affbuvif leus def 18 


ambitieux; ; defendre les foibles contre la violen- 


ce des plus forts; rẽprimer des erreurs de tout 
genre; & mettre un terme a ces haines, tantot 
fatales A un parti, tantot flctriſfantes pour I autre, 
& toujours funeſtes à tous? Pourroit -i1 affran- 
chir Pimmenſité des relations qui l'empechent de 
connoitre , directement & meme indirectement, 
ceux de ſes ſujets qui ont a fe plaindre de fon 
autorits ſupreme , ou qui auroit beſoin de la recla- 


' 


mer contre Vinjuſtice , les vexations, & la tyran- 


nie des infideles dépoſitaires de ſa confiance 7 


Pourroit-il prevoir ces delits politiques , ces mou- 


vemens exterieurs; ces ſentimens obſcurs de Ia 

plitpart des agens, ſpccialement charges par ce 
bon Pere, d'entretenir la paix, Punion & la trans 
quillitè parmi ſes chers enfans 2 Pourroit - il enfim 
templir une tache au deſſus de toutes les forces 


humaines, $'il f'avoit les ainès de fa famille pour 
1e ſeconder, P'aider à diriger le timon de Etat, 


qu'il doit gouverner , non par fa volontè, non par 


Fenvie de r6gner 5 mais par la condition de ſa 5 


naiffance herediraire & par Fauguſte fonction 


que la Divine Providence lui impoſe ” ts 2%, 


Quels font done ces freres ain6s., qu'une tendre 


follicitude filialle & fraternelle attache invibla- 
blement à la gloire de leur pere, & qui s'iden- 


tifient au fort heureux ow malheureux de leurs 


(64) 


Frefes cadets ; les aident a ſupporter les misères 
de cette vie; viennent à leurs ſecours dans des 
eriſes orageuſes; les dirigent dans le ſentier des 
vertus religieuſes & civiles; les maintiennent, par de 
douces & conſolantes remontrances, dans le de- 
voir & le reſpect profond que des enfans bien nes 
doivent à leur pere & à leurs ſuperieurs? Quels 
font ces ainès, qui, au mepris de leur liberté, 
de leur fortune & de leur exiſtence meme , con- 
ſervent religieuſement les Loix primitives, les 
Pactes Inauguraux , les Droits impreſcriptibles, 
les Chartres, les Privil6ges & les titres les plus 
anciens de la famille? Quels font ces ainés qui, 
animès d'un zele intrepide & infatigable, luttent 
eourageuſement & repouſſent les actes arbitraires 
que des freres turbulens; perfides & ambitieux, 
ſurprenent ſouvent au meilleur des peres? Quels 
ſont ces ainés qui fauverent toute la famille Bel- 
gique, lorſqu on voulut la plonger dans un abyme 
impenetrable d'horreurs & de calamités ? Eh bien, 
MM. pour vous parler fans figure ! ce ſont les 
| Repreſentans des trois Ordres de 1'Etat ; les Mem- 
bres du Clergé, de la Nobleſſe & du Tiers- Etat 
que vous tournez en ridicule, & que vous cher- 

chez à rendre odieux au bas Peuple , par tous 


les moyens que peuvent vous ſuggerer Virreligion, 


Fegoiſme & votre haine implacable contre le Pa- 
triotiſme le plus reſpectable, Certes, MM., tout 
veritable 


5 


cs ) 


veritable obſervateur vous rendra la juſtice de. 
convenir : qu'il n'y a nullement de votre faute; 
{i la populace de ce Pays neſt pas cortompue 


@ la Frangaiſe , et vous nꝰavez rien neglige pour 
| parvenir à vos fins; notamment J durant les an- 
nees defaſtreuſes de 1797, 88, 89, 90, 91 , et 


92: vous devriez meme avoir la certitude plus 
que morale: qu'un Peuple religieux, patient & 


ſage, fait reſiſter intrepidement aux ſeductions de 
Pimpiete; lorſque le langage ſacrilege, precede ce- 


lui de la pretendue philoſophie. Ainſi la théorie 


de vos ſarans inſtituteurs, les amis de la fociets 


du ſalut public, 6tcit furieuſement en defaut , lorſ- 
qu'elle vous fit accroire; qu'un jour le vertiieus _ 


Patriotiſme des Belges , compoſeroit avec le de- 


lire fougueux des infortunts Frangois : ( alors 
comparaiſon r*etoit pas raiſon), car la Nation 
Francaiſe , devenue impie ; par ſyſteme, avoit uit 


principe de ſoulevement dans fon ſein ; et les fac- 


tieux | Etrangers reunis aux nationaux 5 eurent 


toute facilité pour ſoulever la multitude, en lui don- 

nant à chaque inſtant, des ſpectacles de profana⸗ 5 
tion, de ſang, de licence, d'impureté & de bris 
| gandage ( 1). ua le on des 5 Belges 5 6tant 


— 


(1 Hh Pen 2 tems apres 4a convoeation de 2 
ſemblee denommee nationale de France, on oo 
2 Paris & presque dans toutes les grandes Villes 
de V Empire; on voyout les boutiques 5 garnes 


＋ 
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diametralement oppoſe à celui des Francois ; ; les 
impies, MM. firent de vains efforts, pour ban- 


. * „ 
* * * 


—— 


4 Eftampes les plus injurteaſis 2 I WR 2 4a 
Religion à la Raute & aux mœurs; on 8 
les Prelats, les Eccleſiaſitques & les Religieur , 
repreſentes Tan la forme des animauæ tes. plus 
immondes, afin d'etreindre dans Peſprit du Peu- 
ple, juſqs" 2 Lidee du profond reſpect qu'on doit 
2 Dieu & au Minift tres de la Religion : on y 
. des Rois & des Reines conduits à Lecha- 
faud, après avoir etE condamnes per la popu- 
lace mutinee, & Par-conſequent devenue ſouve- 
raine ; on y e de timides & chaſtes Vier- 
ges, arrachees impitoyablement de leur ale facre, 
pour etre flagellees publiguement; on y voyort enfin 
des Seigneurs, des Dames de la Cour & des Wo- 
bles, comme des betes de ſomme , porter dans des 
hotes , es payſans & les payſannes : © gwon joi- 
gne à ces monſirueuſes carxicatures; les pamp/ilets 
des libelliſies & journaliſies Q la ſolde des conj u- 
rateurs, & les fables abſurdes & delirantes de 
la multitude, Alors on ne doit plus &etonner e que, 
depuis longtems corrompue par le funeſie exem- 
= de Virreligion des grands & des riches du 
Royaume , cette. meme multitude ſe fot dirigee 
 dapres les execrables deſſeins qu'on offroit à ſes 
yeux faſcines; alors il eſt bien inutile de ſe 
donner tant de mouvemens pour approfondir les 
cauſes qui ont ammene, & la ruine de la plus 
flonſJante Monarchie as PUnivers & les maſſa- 
cres hornbles qui accompagnent ſon Ecroutement 
jamais memorable ; car d ou il n a plus 


( 


£6): 


nir de la Belgique; la picte primitive du Chriſ- 
tianiſme & la candeur des mœurs; ces memes 
impies precherent inutilement, P'dloignemefit du 
Sacerdoce & du vrai Patriotiſme; ils exciterent , 
ſans ſucces, les clubiſtes, les vils eſpions „ les 
brigands contre votre reſpectable Clergè & les 
plus dé vouès d' entre les Repreſentans des trois 
Ordres de PEtat (). Enfin votre Gouvernement, 
preſque compoſe d'hommes de la ſecte philoſo- 
phigue ou d'hommes parjures & immoraux , tou- 
jours decides A ſe laiſſer conduire par des 3 
tieux novateurs; votre Gouvernement ne rempor- 
ta d'autre fruit of cette lutte Herilege „que Vin- 


* 
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de Religion, il ne peut y ſubſiſier ni Loiæ ni 
meours ; et un Etat, ſans Religion & ſans mæœurs, 
reſſemble Q un ed! . ſans eien : le pre- 


mier choc te renverſe. 


Lobſervateur  Chretien confi dere douloureuſes 
ment : que Bruxelles, cette Ville Jas fo 2 Pleuſe, 
ſeroit bientôt Pemule 2 Paris ; Sil ny avoit en- 
core de vertueux & vaillans Citoyens qui la des 
fendent contre la fatale inoculation de Pimpiete , 
des mœurs dre: & des habitudes à la Fran- 
caile ! ! IG covers 


(2) # off Pune verite opt ablement re- 
connue que plus la Religion & le vrai Patrio- 
tiſme ſont perſecutès, plus ils acquierent de pro- 
felites , inviolablement deyaues à defendre leur refs 
prftabl cauſe. 


(68) 


Aignation excluſive des comtemporains, & op 
probre flctriffant que lui reſerve la poſterite. = 


Le moment eſt frame A votre converſion , 
MM. profitez en. Un {incere retour à la vertu 
peut encore faire oublier de longues & deplorables 
erreurs. Cette Patrie bienfaiſante dont vous dechi- 
rez 11 cruellement le ſein ; cette mere tendre & 
genereuſe vous ouvre encore {es bras maternels. Elle 
vous recevra, ſans fiel, fans rancune, ſans récrimi- 
nation queleonque. VosConcitoyens que vous avez 
| forcs a ſe bannir , pour un tems, de cette Patrie 
terreſire ; ces courageux Concitoyens que vous 
avez opprimè, vexe , tourmentè d'une manière 
ſi cruelle: eh bien! Ecoutez les doux acceng 
de leur pin conciliatrice; Elle vous invite cordia- 
lement à venir reprendre les Droits que vous aviez 
autrefois a Pamour fraternel. Enfin , MM. 
quelque ſoit votre rèſolution dans une conjoncture 
auſſi importante a votre tranquillits ; ; quelque ſoit - 
votre courroux envers celui qui oſe s lever à vo- 
tre hauteur , pour vous donner des avis ſalutaires : 
peut- etre changeriez vous de conduite , & baiſſeriez 
vous le tn; f1vousctiez a portèe d entendre les cris 
du deſeſpoir, articul6s par les plus honnetes habitans 8 
des Villes , Bourgs & Villages de la Belgique, 
eontre vous * Ve vas eee nombreux. Poup 


( 69.) 
vous en donner une legere idee , Joffre à mon 
Lecteur, le precis du diſcours d'un courageux 
Doyen du Tiers -Etat Brabancon : certes je vais 
faire mon poflible , pour ere le veritable inter- 
prete des ſentimens de ce modeſte Orateur & 
echo fidele de ſes . WH » comment 
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(1) Ceſt le Doyen du Peuple Brabangon qui 
g adreſſe aux membres du ſanhiedrin conj urateur, 
aur MM, du Conſeil privè, Conſeil des finances , 
Conſeil de conference &c. &e. et aux amis de la 
ſocietè du ſalut public, dont le club eſt mainte- 
nant transfers che; che; Mde la Comteſſe de Proli; 
Dame, doute dun eſprit fort & Pun merite zres 
vaſie; Dame qui, toute fa vie s 'eft fait une oe- 
cupation agreable de jouir des principauæ mem- 
bres attaches au corps diplomatigue; Dame, qui, 
après avoir jure une haine invincible & la famulle 
des MM. Crumpipen; Feltz & autres fleaux 
deſolateurs de la Belgique, vient de reſſerrer des 
neuds qu'une heureute ſimpathie devot tot au 
tard faire eclore entre des perſonnes, aniumees Dun 
meme eſprit; cette Dame enfin ſe declare, envers 
& contre tous, le plus 7 ze&le defenſeur de ces MM. 
ſoit & Vienne, ſoit & Bruzelles ; Mais avec des 
droits plus viQorieur 2 Paris, où reſide M. te 
Comte ſon Als, digne re jetton 2 une telle ſouche. 
Jadis ce fils cher Etoit dee a large cocarde 
noire; er, par ſes pitayables ecrits, faiſait gemir 
les preſſes des freres jacobins Fin: J. J. orez, le 

ncq , Hayez De Haeſe. Appelle à de Plus 
hauces defir inees, Mr, te Comte de de Proli uitta 
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MM. apres avoir mis en mouvement tous les 
efforts de Vimpicte , de l'ambition & de la ven- 
geance pour detruite votre Patrie; apres avoir 
ete les cauſes primitives, les cauſes originelles 
des troubles defaſtreux qui nous ont arms contre 
Feu VEmpereur Joszen II: apres avoir abuſe 
_ criminellement des foudres deſtructeurs du Pou- 
voir, pour fletrir la rigidité des principes de no- 
tre Catholiciſme , afin de realiſer ceux de Panar- 
chie que vous vouliez ſubſtituer à notre douce 
& ſage Conſtitution : apres avoir voulu nous 
rendre les victimes deplorables d'une affemblce 
qui ſeroit devenue comme en France, le repaire 
des impies, des intrigans & des vagabonds, 
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Bruxelles, pour paſſer du grade de fans culotte 
à celui d'emiſſaire ou commiſſaire ambulant aux 
gages de la convention regicide de Paris. 
quel honneur pour ſa famiile! La metamorphoſe 
de ce pretendu royaliſie , eſi une des preuves con- 
viftives de la verite de mon aſjertion. Liſeꝝ une 
Mote de la fixieme Lettre ( page 17 ). Le Lece 
teur, ſurtout le Lecteur etranger , eft averti de faire 
une grande difference de la dame, dont il eſi 
queſtion , avec Made la Comteſſe veuve de Prolie 
qui, n'ayant ni le goit decide pour les membres 
du corps diplomaugue „ ni de pretention & la 
philoſophie moderne, reunit 2 Pamabilite fi natu- 
relle 2 fon ſexe , la modeſtie qui en eft Paps 
panage le plus ꝓrecicumm! . 
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plut6t que l' Aſſemblèe Auguſte des trois Ordres & 
Etat, repreſentans la Nation Belgique deliberan- 
te. Enfin, VIM. non contens, d' etre devenus la terreur 
de Vinnocence & Peffroi du Patriotiſme religieux; 
non contens de vous Eriger en perpetuels perſecu- 
teurs de vos concitoyens : vous voulez ; cou- 
verts du voile hypocrite da Royaliſme & de la 
Popularitẽ „vous voulez encore feindre 1 de defen- 
dre avec chaleur la cauſe du Souverain & celle 
de ſon Peuple; tandis que vous terniſſez toujours 
F'eclat du Trone de notre jeune Monarque, en 
rèveillant a chaque inſtant, le dEſeſpoir de ſes 
Fidelles ſujets Belges qui ſe plaiſent à croire : 
qu'un Dieu; Protecteur Supreme de innocence 
opprimee , vient d'unir Pame de la Magnanime 
MARIE THEREZE D'AUTRICHE 
A celle de fon petit fils l Empereur FRANCOTS 
II, et que, par une ſuite de cette protec- 
tion eclatante, le cceur de fon Auguſte Frere 
LE'ARCHIDUC CHARLES D'AUTRICHE , 
eſt le depot precieux d'ou decoulent les vertus 
' aimables & genereuſes du bien - Aimé Prince 
CHARLES DE LORRAINE , fon grand 
Oncle. Mais, il falloit un homme d'Etat con- 
ſommé dans la pratique du bien, & dont les lu- 
mieres puſſent éclairer les maneges infames de 
cet eſſaim de machinateurs tenëbreux qui bour- 


donnent fans ceſſe au tribunal de ces courageux 
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Princes; il leur falloit un Miniſtre intègre, dont 
la politique ne s'alliat, ni aux erreurs qui la ſé- 
duiſent, ni aux vices qui la depravent ; il leur 


falloit (nous oſons le proteſter ) un ami ver- 


tueux , intrepide & ſincère! eh bien, MM. la 
Divine Providence y a pourvii ! regardez notre 
ſage Miniſtre Comte de ME TTERNICH 
WINNEBOURG., et vous lirez dans ſes 
traits ; le devouement incorruptible à la gloire de 
ſon Auguſte Maitre & l'amour tendre qu'il a 
vou aux Belges qui, aſſurement, lui rendent une 
juſte réciprocitè (1). 5 1 5 

| Cependant , 


2 
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619 Ae corrompus & aſfjex depraves pour 
ne pas crowe à la poſſibilite de la vertu, meme 
dans un Miniſire; les amis de la ſociete du ſalut 
public , ne manqueront pas de dire © voilà en- 
core notre adulateur qui encenſe le Comte de 
MRrrxRNICH WinntBoURG ! mazs, comme le de- 
vouement d'un homme vertueuæ, prouve plus en 
faveur de la bonne cauſe que Papoſiafie de cent 
vauriens impies, parjures & ingrats * je prends la 
Nation Belgique pour mon juge ; en lui lai ſſant 
la douce ſatisfation d'inſerire dans les faſies de 


fa reconnorfJance + gue , depurs ſon avenement au 
 Munifiere des Pays- Bas Autrichuens, Son EX« 


cellence le Comte de Merrernicy WINNEBOURS 
z la con ſiance de braver la jalouſie, de ſacri- 
fer ſa gloire meme d celle du Souverain, & dt 
compter pour rien Vopinion des mechans , au pris 
de [es devoirs ſupremes. | 


(732 

Cependant, pour donner une nouvelle vie 3 
notre adminiſtration, gangrence dans les parties 
les plus eſſentielles de fon rouage; il ne falloit 
pas que nos implacables calomniateurs a la Cour 
de Vienne, empechaſſent le jeune Monarque de 
ſuivre ſon premiere projet (1); il étoit grand! 
il ctoit digne de la politique ſublime de PInuſtre 
Imperatrice MARIE THEREZE ! il ſauvoit 
la Belgique & l'Allemagne peut - etre, de la rui⸗ 
ne dont elles font notoirement menacees : il ne 
falloit pas qu'un courtifan , plus aſtucieux qtis 
brave, $'opposit opiniatrement (par une ancienns 
animoſitè particuliere ) à ce que notre courageux 
Miniſtre ait un premier Adjudant; ſur la ſagacits 
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(1 ) Les reſultats des trois endl gue 
M. le Baron d'Overſchies obit de 1'Emperettr 
FRANCOIS-1l, detromperent tellement Sa Mas 
jeſte, fur tes relations menſongeres qu'on lui avout 
: Faites du caraftere indocile des Belges; que ée 

Monargue judicieux voulut auſſitat caſſer le. 
| Gouvernement des Provinces Belgiques ; avec - 
ſtriction du petit nombre des e hey dignes dy 
Etre remplaces. Heureuſe reſolution ! inſpiration 
divine pourquoi falloit- il que de perfides ſervis 
teurs en detournaſſent les ſalutaires influences qui; 
en aſſurant la felicite d'un bon Peuple, aurotent 
fait entendre juſques au Trone, les cris harno« 
nieuæ de la Teconnoifſance .c,c.- x 
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ſur 1 talens, far la droiture & fur les God 
ſances profondes „ duquel il pat compter dans les 
circonſtances les plus embaraſſantes de l' adm iniſ- 
tration : c'eſt vous dire, MM. qu'il ètoit indiſpen- 
ſablement nèceſſaire, que le vice fut remplace 
par la vertu! et, qu'un Magiſtrat infiniment eſtimè 
de ſes collegues & de tous les honnetes habitans 
du Pays; qu'un Magiſtrat dont l'excellente ju- 
diciaire eſt reunie à la preciſion de cette logique 
perſuaſive qui donne à la veritè toute la force de 
0 | laraiſon; qu'un Magiſtrat d'une naiffance tres diſtin- 
1 gu6e , & ſoutenue par une brillante fortune qu'il 
employe noblement a ſoulager l'indigence; qu'un 
Magiſtrat, dont le Patriotiſine gencreux lui a fait 
| braver des dangers preſque inẽvitables (1), pour por- 
| j ter au Trone de l Empereur les dolèances ameres 
de ſes Concitoyens ; et faire valoir , avec toute I'6- 


— 


(1) A Vinſtant de ſon depart de Coblent; , 
NM. le Conſeiller Baron d'Overſchies, fut eee 
ment ſollicite de renoncer au voyage de Vienne, 
2 cauſe des detachemens de Parmee des jacobins 
qui brigandoient dans les environs de Francfort 
& autres lieux de ſon paſſage. Mais le courage 
du deyouement ne connoit pas dobſiacle ! trop 
occupe du bonheur de ſes Concitoyens & de la 
gloire du Monarque 3 5 ce digne Magiſirat ohel 
ſoit * crainte & ſon Patriouſme 2 Q ſa con- 
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(75) 
nergie du ſentiment pur dont I étoit lui: meme 
anime , le triomphe à jamais memorable des 
| Belges & leurs preſſentimens, qu*apres I'E- 
vaſion des Francois; les memes loups devora- 


teurs qui les dechiroient depuis la fin du régne 
de MARIE THEREZE @) ne revinſſent en- 
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- 


(1) On ait que vers la fin du regne de PIm- 
peratrice Maris Trigtze, pluſieurs parjures 
ambitieux du conſeil des finances & du conſeil 
prive, leſquels etorent vehementement inſtigues 
par les magifirats deſorganiſateurs „ chercherent , 
pour mieux derober les premiers efJais de leur = 
lapidation 5 chercherent à rendre ſuſpeftes, et 
meme @ faire ſupprimer la juridition , Padminiſ- 
tration & Pautorite des Etats. Le minifire comte 
de Kaunitz ſeconda de tout ſon credit () la 
fa@on des Mrs. Crampipen , Feltz & autres par- 
venus de cette trempe. Et, tout en Ph 9 
les grands mots: de dignite du Trone ! de 
voir - ſupreme compromis ( par la reſpeRueuſe & 
legitime reſiſtance des pouvoirs intermediaires ) ce 
ruineuæ politique, jetta les premieres ſemences des 
troubles qui agitent encore la Belgique', & gue 
eclaterent, par des moyens generalement reconnus, 
durant la guerre contre les Turcs, I Senſuyit la 
reclamation armee des Belges, Vinſurrection des 


„ Voyez le rapport de M. le comte de 
Kaunig , Joint à la dépeche ſecrette de Sa Ma- 
jeſté Pimperatrice Manig TmikEzE , du 2 5 


Juin 763. : 2 
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( 76 * 
eore exercer leurs tyranniques vexations ; qu'un 
Magiſtrat, nomme Chancelier de Brabant , par 
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Liegeois , la "I REIN effrayante des Francois 
& le maſſacre inout des Fans Potentats de 
Europe et Cetera et czttra!!.. . Weanmoins 

zout bon Chretien doit faire des vum pour qu il 
reſie au prince de Kaunitz Alle Pannees pour 
eæpier, Su eſi poſſible , le crime politique, d'avoir 
livre I Archiducheſſe Marie Antoinette Sf Autres 
che à un Royaume, dont Pumptete de fon Gous 


vernement 'etoit deja rendue celebre par la refors. 


me facrilege de la Societe de JESUS (les Jeſuites) de 
ces Religieux miſſionnaires , les plus ardens deſen. 


ſeurs de la Religion , du trone , des bonnes maurs 


& les plus ſavans inſtituteurs 5 la jeuneſJe ! &. 
uels devrotent etre tes cuiſan s regrets du Prince 

de Kaunitz d'avoir auſſi vivement ſolicits Pincom- 

parable Maris Trirtzs , pour qu Hlle confidt , 


2 la pretendue urbanite des Francois, [a Fille 


 chene , cette l infortunce, * du ſang 
de tant de Rois. 


Ombre plaintive ! Manes Auguſies , de la plus 
barbarement e :Hh ach mais de la plus courageuſe 
Reine du Monde appauiſc; vos deuloureuſes 
zamentations le deſeſpoir, les pleurs amers de. 
vos fideles ſujets et [indignation de tous les Heu- 
ples de PUnivers, vous vengent de vos execrables 
allofſins , dont fes trames odieuſes, contre votre 
{llufire Maiſon, ſeront bientòt decouvertes 
Le Ciel qui vous donna la conflance lata de 
refifter à quatre ans Pun ſupplice gui paroiſſoit 
defrer route la # Fracte des hommes ;, ce e Gel, en 
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PEmpereur lui meme, et dont la commiſſion eſt gra- 
 vee depuis longtems dans le cœur de tous les bons 
Patriotes ; enfin que ce Magiſtrat auroit du occuper 
cette place, 11 importante au bonheur public , 
des Vinſtant de Pexpulfjon tant defirte & tant dif- 
feree du Chancelier Crumpipen. Peut - &tre me di- 
rez vous » que Mr. de Ulegas d' Eſiaimbourg, étant 
nommè Conſeiller avant M. le Baron AL Overſchues , 
la place de Chancelier du Brabant eſt inconteſta- 
blement devolue au plus ancien ! mais, fans 
pretendre ni diminuer , ni ajouter au merite bien 
rcel , bien reconnu de ces deux incorruptibles 
Magiſtrats, je repondrai : qu'une foible ſantè, pri- 
vant M. le Conſeiller de Villegas, des moyens 
phiſiques, ſuffiſans pour exercer, auſſi ponctuelle- 
ment qu'il ètoit ſuſceptible de le faire, une pla- 
ce qui exige des travaux & des inquictudes con- 
tinuels ; il ſeroit tres poſſible qu'il fut le premier 
a ſolliciter que ſon digue collegue le remplacat, 
Car, entre les Membres d'un Corps auſſi reſpec- 
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gui ſeul vous mites toute votre confiance & 72 
vous conſoloit dans votre horrible derreſſe; 

Ciel, temoin de votre innocence & de la Ae 
nimite de votre caur : ce Ciel Seſt charge de vo- 
tre recompen ſe, car toutes les felicites de la ters 
re ne pouvozent effacer un ſeul inſtant des affreux 
tourmens que vous e/ſuydtes durant votre longue 
C A ara captivitè . e 


belles actions & aux preuves reiterees d'un vrai 
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table que notre Conſeil Souverain de Brabant; 


entre des juges d'une incorruptibilits a toute 


epreuve, et les ſages Gardiens de nos Loix ; 


entre des Conſeillers dont le devouement cou- 
rageux a tant de fois renverſe les obſtacles 


les plus perilleux pour fauver leur Pattie & lui 


faire recouvrer ſes droits, prèts à &tre envahis par 
la violence criminelle des Agens du Pouvoir 
Souverain ; entre des hommes d'une fermets auſſi 
incbranlable : point de rivalit6s, indignes de leurs 
ſentimens nobles & d6sintcreſſts : ; point de ccs 


Jjalouſies ambiticuſes ; point de ces trames obſcu- 


res & baſſes; point de ces ſollicitations rampan- 
tes, partages des ames avilies par la depravation 
dominante! avec de tels Magiſtrats ; le devouement 
d'un ſeul, reſaillit ſur le Corps entier qui en eſt la ſour- 
ce feconde. Etroitement unis par les liens facr6s de 
la rectitude, du vrai Patriotiſme & de la plus 
loyale confraternits : leur Union indiviſible fait 
leur force, et la juſtice , adminiſtrèe par des hom- 
mes auſſi habiles que vertueux; la juſtice conſer- 
ve encore tout Peclat & la puretéè des , mœurs 
anciennes , vers la fin d'un ſiècle, on la corruption 
humaine a certainement atteint ſon plus haut pé- 
riode. D'ailleurs, MMI. il y a, dans Padmi- 


niſtration de la juſtice comme dans le militaire ; 


des compenſations honorables , attach&es aux 
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courage. Et 5 puiſque la Patrie reconnoiſſants 
temoigne fans ceſſe, par de nouveaux hommages , 
tout ce qu'elle doit à ſes genereux Legiflateurs et 
aux defenſeurs de ſes Droits; il eſt à preſumer que 
ces memes lèégiſlateurs n'oubliront jamais, ni les 


propoſitions brillantes auxquelles s' eſt conſtam- 
ment refuſe M. le Baron d Overſchies, ni fon 
courage à traverſer les hordes ſanguinaires des 
cannibales Francois, pour porter au Tröne de 


FEmpereur FRANCOIS II les juſtes reclamations 


de la Nation Belgique; ſur- tout à. Pinſtant d'une 
eriſe orageuſe, od la politique, entrainèe par une 


force inconnue , paroiſſoit tres peu diſpoſèe a fa- 
tisfaire le vœu unanime des Belges : ce qui au- 
roit infailliblement rompu la ſeule digue du tor- 


rent devaſtateur qui menagoit d'inonder PAllema= 


gne, & d 'allumer dans toute l'Europe, l' embra- 


ſement dont l'irreligion & le délire du luxe ont 


diſpoſè les materiaux ! 


Quoique vous fachiez fort bien MM. que des 
| Pannee 1787 , il n'y avoit aucuns moyens qu'on 
n'employat pour parvenir a corrompre les Mem- 


bres des Etats & les Conſeillers du Conſeil Sou- 


verain de Brabant; je vais ncanmoins en citer 
une preuve convictive, afin de donner une legere 
indication des pieges de vos 1/uſtres' corrupteurs: 
la relation n'en eſt pas ſuſpecte, puisque je la 
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(8 ) 
dens de la bouche meme d'un des principaur 


agens qui, abandonnè du vent de lt faveur - A : 
bien facilement change de direction! | 


Mais, difoit des perſonnes , chargèes de mif- 
ſions expreſſes aupres de M. le Conſeiller Baron 
dq Overſchies; votre Mobleſſe fi ancienne, votre 
fortune, vos grandes alliances vous donnent deg 

_ titres inconteſi ables 2 pouvoir aſpirer au pre- 
miers emplois du Gouvernement, er meme au Mi- 
nuſiere des Provinces Belgique g. En attendant la 
realiſation des nouveaux ſyſitmes , une place d 
la Cour ne ſeroit pas incompatible aux fonctions 
Auguſies de la Magiſirature ! vous aime;, la 
chaſje , et la charge de Grand Veneur ſeroit un de- 
laſſement agreable q vos trauauæ trop aſſidus. nous 
ne pouvons meme vous laiſſer ignorer * que le 
Souverain ( Joſeph II ) compte ſur vos talens & 
votre zele à le fervir ; ſur-tout dans une circons. 
ſtance embaraſſante , ou les Conſeils de Sa Majeſie , 
rencontrent des reſiſtances opinidtres , de la part des 
Etats & du Conſeil de Brabant &c. GM . 

Lie facrifice des Dignités ne me coũùte rien, 

MM. repondit l'incorruptible Conſeiller, mais il 

en eſt un que je ne ſaurois faire; celui de Veſti- 
me de ma Patrie & de mon Souverain, et je ſe- 
rois ſr de perdre l'un & Pautre , fi j acceptois vos 

Ires , au prix " ce = exige de ma loyau- 

| e 
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te 5. Cette r&ponſe,, prononece d'un ton decent; 
Egalement ferme & honnète, captiva Vadmira- 
tion, ou plutòt ſuſpendit le depit ; car ces M MM. 
n'ayant pas le courage de la vertu, ne pouvoient 
croire à celui des autres: et parfaitement inſtruits, 
par la voix publique, de ' Pheureuſe intelligence 
qui régnoit entre Pepoux & Fepoufe ; ; ils. S'adreſ- 
ſerent à Made la Baronne 4 Orerſehies, Dame 
Allemande; autant diſtinguèe par ſes qualitès pre- 


cieuſes, que par tine naiſſance illuſtre. Mais tout ce 


que Von peut attendre du plus vif interet à la f6- 
licité des Belges ; tout ce que l'on pouvoit de- 
mander au devouement du Patriotiſme le plus reſ- 
pectable, refutit noblement laſtuce de ces MM. & 
leurs brillames propoſitions, inſidieuſement redi- 
gecs : et quoi qu'ctrangere au ſang des Braban- 
cons , cette genereuſe Epoufe auroit ete la pre- 
miere a ſeconder fon &poux (s' il en avoit eu be- 
ſoin) pour defendre les Loix de la aan „& 
pourſuivre 1a ſeule polſion de ſon cœur! 


Cependant ; quand des miagiſiians conjutciterits; . 
des conſeillers parjures , des pretendus royaliſtes { & 
de leurs vils agens ; les declamations feditieuſes 
viennent fe briſer contre la ſage & inébranlable 

fermeté des Repreſentans du Peuple Brabancon 7 
quand depuis fix années conſécutives, ces ſou- 
gueux apoſtats du Patriotifine ; font mouvoir tours 
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les reſſorts de la Rada & qu'ils n ens 
vain &accrediter les impoſtures les plus groflie- 
res, contre les Peres communs de ha Patrie ! on 
trouvent - ils des pretextes 2 Eſt-ce dans Vinſenſi- 
bilits des Prelats & des riches Abbés du Clergé 
Belgique, quant aux Evenemens malheureux? Peut- 
on oublier les ſommes immenſes qu'ils verfent à cha- 
que inſtant dans la Caiſſe Imperiale , & les fecours 
abondans qu'ils fourniſſent journellement à la claffe 
neceſſiteuſe du Peuple ? Peut - on oublier que 
des milliers d'anciens ſerviteurs du Prince; que 
des veuves, des enfans & meme des parens des 
anciens officiers morts à ſon ſervice ; jouiſſent des 
-penfions , plus au moins fortes, annex&6es aux Ab- 
bayes (1)* Peut- on oublier , que Pembelifle- 
ment de cette brillante Capitale du Brabant, que 
tous ces beaux Edifices qui compoſent la place 
Royale & qui enviroment le Parc de Bruxelles, 
ont été élevés avec or des Abbayes ? Avez 
vous donc oublie MM. que, par une violence 


_—_ 
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(t) Ce gui ſe nomme en Brabant: les pains 
d'Abbaye /... combien de familles honnetes lan- 
gutrotent dans une miſere profonde, ſans cc 
Pain, le vrai Patrimoine de la veuve, = Cpauvres 
& de POphelin + ce Pain maintenant objer de la 
rapacite des philoſophes impies 5 ce Pain, fruit 
neceſſalre des, labeurs de tant de venerables Re- 
LVigieux , der oues 2 la fhaine au mepris du ſie- 
cle. T | 


» 


(WTF | 
mitigte , vous vous logeites dans ces beaux Edi- 
fices ; ſoit en paſſant des bails perpetuels 
(pour un tiers du prix de la location) foit 
en uſurpant la majeure Patrie des terrains deſti- 
nes à la batifſe 0 ) 1 Avez n oubliéè, que, 
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(1) Lors de i 1 de Abbaye de 
Codenbergh, :/ Heleva une violente rixe entre 
MM. Aguilar & Limpens , relativement at 
partage des terreins immenſes dependans de ce ſus 
perbe Monaſiere, Comme MM. les prepoles aur 

ſyſ[iemes de ſpoliation , faiſoient eux memes leurs 
Its, &- quis payotent (quand its vouloient) & 
raiſon de cing d fix pour cent de la juſie valeur; 
M. Aguilar pretendit gue ſon camarade Lims 
pens nagiſſoit pas avec la droiture gu*on ſe 
doit entre bons ſpoliateurs. 


Les reproches d improbitè ne furent que baga- 
telles en comparaiſon des infamies que les deux 
champions articuloient contre la conduite licen- | 
tieuſe & la morale relachèe de leurs douces com- 
pagnes. Des cris, ils en vinrent aux coups ( de 
Poing, cela Sentend ) & les combattans ſe cram- 
yponnoient violemment, lorſque leurs Dames refs, 
8 pectives entrerent en lice. Alors, viſages egrati- 
guès, bonnets & jupons en Lair, cheveur, naturels 
ou poſiiches arraches, yeux porches , dents & 
nez caſſes atteſioient la fureur des atheletes, & 
la noble émulation guz les animoient au com- 
i. 


Un homme Etat \ ſans principes - mœurs 8 
fans 4 talens & Fan declare de la * le 
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marchant alors, avec toute aſſurance de rimpu- 
nite, dans les rqutes frayées de la dilapidation ; ; 
vous Etiez bien plus coupables que ces voleurs de 
grand chemin, leſquels ne pillent ſouvent les 
voyageurs, que, preſſès par un beſoin imperieux 5 
et vous! MM. en employant la meme logique 


i 


— * 
— * 


s eo Þ 
t 


eynique comte de Belgiojoſo intervint au milieu 
de la fanglante bagarre, & promit aar parties 
belligerantes une indemnitè à capturer [ur les pro- 
duits de la vente de PE gliſe de Codenbergh, que. 
ce miniſire impie deſlinoit 2 une ſulle de comedie ; 
en recompen/e de ce que tes directeur de Fhiſtrio- | 
niſme lui avoient amene de Paris os Une veaime de- 
vou ee 2 ta ſcandateuſe lubricite de cette excel- 
lence. 


La verite EY cette hiſt oire, garantie par « des mil. 
liers de bons Citoyens , prouve evidemment * gue 
ce n'eſi done pas pour Pavantage du pauvre peu- 
ple, qu on veut depouiller e Clerge mats ceſt 
pour diminuer 2 reconnoiſjance de la claſſe indi- 
| gente de ce meme Peuple avec laquelle les Hon- 

netes Ecleſi rafiigues pertagent les revenus du Sas. 
cerdoge ; cet pour oter aur Miniſires des Au- 
tels la confideration qui leur eſi due; eſt pour: 
mieuq etouffer tes murmures des ames picuſes con- 

tre le brigandage des philgſophes : prerendu. ma. 
tif es; Cefi enfin pour parrenir plus Jacilement 

A brifer le frein de toutes les paſſions, & ſe Par- 
tager enſuite te ve de puller les Aute's abet 
tes avou renverſes ' 4 t 98 


(a) - - 
des brigands z vous ne demandiez pas tout 2 fait 
la bourſe ou la vie; mais, le fer de la ſpolia- 
tion à la main , vos menaces aux Prelats 
& aux riches Abbés cammendataires , articuloient 
ſpécialement: 4a bourſe ou la reforme / tandis queen 
provoquant l'animoſitè du Peuple contre ſon Sou» 
verain, & en vous failiſſant des riches debris 
du ſanctuaire; vous marquiez le Clerge Belgique 
du ſceau de la plus affreuſe calomnie, afin d'etouł- 
fer plus aiſement le cri de la conſcience, de ceux 
que vous vouliez rendre les inſtrumens de ſa per- 
te. Ce pretexte tout abſurde „tout impoſteur 
qu'il eſt; ce pretexte vous manque abſolu- 
men!!! 


Eſt-ce dans Porgueil des Membres de la No- 
bleſſe & leur duretè envers leurs inftrieurs 2 On 
ne vit jamais moins de faſte dans leur &quipage 3 
jamais la naiſſance & le rang n'afficherent moins 
de pretentions : ſouvent meme , pour ſe deraber 
' A Phonorable ſervitude des bienſtances , ils ou» 
blient trop ce qu'ils fant. Eſt-ce par Feb 
poir de Senrichir , ou de s'clever au deſſus de 
leur condition? Vous favez auſſi hien que moi, 
MM. qu'il faut &tre homme de qualite, ſangaucune 
meſalliance , & riche proprietaire dans fa Province 
reſpective, pour &tre admis au nombre des Mem- 
bres de l' Etat Noble. Est · cc lambition de ſe 
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Faire proner par les contemporains, ou de ſe meènages 
un nom glorjeux dans l' hiſtoire? On ne peut igno- 
ter, que, ſemblables à nos modeſtes Conſeillers 
du Conſeil Souverain de Brabant, les Membres 
des trois Ordres de l Etat, genceralifent tellement 
leurs operations; que les mieux combinces s'at- 


tribuent aux avis falutaires de tous les individus 
de P' Aſſemblés. 


Immuablement attach&s au bonheur de leur 
Patrie, ennemis redoutables des {y{t&mes philoſos 
phigues, des ſuppreſſions ruineuſes & des projets 
novateurs ; voila le ſecret de la conduite de nos 
courageux Repreſentans du Peuple Brabancon 
c'eſt le ſeul fruit quiils ambitionnent de 1ecueillir 
pour leurs penibles & dangereux travaux; c'eſt 
la ſeule condition qu'ils mettent au retour ſincere 
des Belges 6gares ! ! !...... Ce pretexte vous man- 
que encore, & le piege eſt en vcrite trop groſſier 
pour pouvoir s'y laiſſer ſurprendre. Cepen- 
dant, ees obſervations ſuccintes s' appliquent MM. 
avec bien plus de force, aux plus anciens 
Membres de VEtat ; à ceux que leur dèvoue- 
ment Patriotique jette toujours au devant des 
ligues Inconſtitutionnelles & des complots funeſ- 
tes, o toutes ſortes d' intèrèts Etrangers , ot tous 
les genres de craintes & d'incertitudes ſe ſuccedent 
continuellement: fans y comprendre qu'il faut 


„ 

etre dous d'une conſtance bien Enetgiquie , pour t& 
fiſter depuis {i longtems A la coalition d une mul- 
titude de pretendus royaliſtes qui voudroient d6- 
truire les Conſtitutions Religieuſes & Civiles z 
les ſeuls , les uniques ſoutiens des 'Frones ..... 


Auſſi, malgr6 les criailleries ordurières de leurs. 
vils diffamateurs ; les Barons Hove, les Comtes 
de Limminghe , ies Comtes de Duras & leurs 
dignes Collegues , acquierent encore tous les j jours 


de nouveaux titres à la ſincere gratitude des Fide- 


Jes Belges, & leurs noms s'inſerivent bien glorieuſe- 
ment ſur les régiſtres de la poſterite. Mais lorſ- 
que, bravant audacieuſement l'autoritè chance- 
lante , les promulgateurs 'd'infurre&tion crom- 
pettent dans les cercles de Pimpicts & du 
libertinage : que les Etats ont été des rebelles, 
qu'ils ont arme le Peuple contre ſon Souverain , 
& qu'ils s obſtinent à ne pas rendre compte de 
leur geſtion; aſſurement MM. vous battez air 
par des ſons vagues , car jamais vous ne parvien- 
drez A effacer de l'eſprit du Peuple Belgique, 
toutes les idées de reſpect, d'eſtime & de Vin- 
violable attachement qu'il a toujours eu pour ſes 
Repreſentans. Il eſt memie inutile de rE&pondre 
à vos deux premieres accuſations, les 6vene- 
mens actuels en mettent aſſez 1'tmpoſture en vi- 
dence : quant à la troiſieme, je vais m'y arreter 
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un .inſtabt 5 non pour la commenter , le public 
obſervateur congoit trop bien ce qu'elle renferme 
d 'inſidietix, & que ce plan de conjuration n'eſt 
Pas nouveau; mais tout bonnement pour dèvoi- 
ler aux yeux des efrangers (les Belges en ſont 
malheureuſement aſſez inſtruits) que les imputa- 
tions calomaieuſes ; repandues avec acharnement 
contre les Etats par vous & vos adjoints avides , 
ne tendent qu'a enſevelir dans un oubli profond 
& les pretextes ambitieux de votre félonie & les 
dilapidations de la fortune publique que vous faites 
impudemment valoir au proſit de la votre. 


Les Etats dites vous MM. ne veulent pas ren- 
dre compte de leur adminiſtration ; certes il font. 
en droit de le reſuſer , étant adminiſtrateurs re- 
connus dignes de I'ctre par le concours unanime 
des vœux d'une Nation I&galement repréſentèée, 
& par le Pacte Inaugural du legitime Souverain: 
néanmoins, ils les ont rendus ces comptes; èéter- 
nels objets de la convoitiſe de vos proteCteurs (1)! 


* 


1 - * R g b . "_— * . * 
* * - * r - , 1 4 42 * oh 


— RAI EIS pot 
(1) En parcourant la meme  depeche 75 le 
rapport du 25 Juin 1763, fait a UImperatrice 
Mage TriREZE par le comte Kaunitz ; on peut 
e convaincre gue ce mintfire cherchoit deslors Q 
- bouleverſer la Conſtitution Belgique , & deſiroit 
que les infideles agens du Pouvoir Supreme, S$em- 
paraſjent de Padminiſiration des finances. 


( 8 ) FL, 


Et A qui les ont - ils rendus? A leurs plus eruels 
ennemis ! à vous MM. qu'une juſte reddition des 
votres , embaraſſeroit furieuſement ! à vous MM. 
qui preſſurez, qui appauvriſſez „qui ruinez le trefor 
de l'Etat, & qui vous arrogez le droit d'y pui- 
ſer comme dans la caiſſe deſtince a ſolder vos 
exceſlives depenſes & celles de vos n pro» 
neurs. 


Mais , en ſuppoſant que la recette de 
Lanai ne ſoit pas confiẽe à la ſerupuleuſe ſurveil- 
lance du fils d'un des Membres de 'Etat , dont la 
Nobleſſe des ſentimens repond parfaitement A cel- 

le de ſon origine; en ſuppoſant que la conduite 
| irr6prochable de ce Gentilhonime ne braveroit pas 
les traits envenimés de la plus noire calomnie; 
en ſuppoſant qu'il ne rendroit pas auſſi ſouvent 
ſes comptes, & avec une exactitude, &gale à la 
purets de fa delicateſſe (1) en ſuppoſant meme 
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OL) Pour faire à M. le Comte: de Limminghe 
fils, Treſorier principal des Etats , un eloge 
agreable 2 ſa modeſiie , & con forme au cri una- 
nime des honnetes habituns du Pays; i faut 
lui annoncer qu'il eſi , des maintenant, recon-' 
nu Legataire univerſel du Patrionſme pur de 
ſon courageuxr Pere, & le compagnon fide 
le de ſon devouement inebranlable aux interets 
de la Patrie ! mais, chut! j'entends aſſex pres 


L 
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que pluſieurs Membres de l Etat, vouluſſent s ap- 
proprier quelques fonds de la caiſſe: cette diver- 
ſion ſeroit d'autant moins praticable, qu'elle de- 
vroit &tre conſentie par tous les individus des 
trois Ordres ; leſquels n'auroient nulles raiſons 
particulieres ou generales , pour que tels & tels 
de leurs collegues augmentaſſent leur fortune au 
depens des contributions nationales &c. ! ce pré- 
texte vous couvre encore d'ignominie , & ajoute 
au triomphe de nos Reprèſentans ; contre leſquels 
vous n'imaginez des impoſtures, que pour cher- 
chera vous diſeulper des fraudes notoires qui vous 
ont fait condamner depuis longtems , au tribunal 
des bons eſprits. Or, MM. du Conſeil prive, 

Conſeil des finances (je parle des uns, & je reſ⸗- 
pecte infiniment les autres) vous, qui ſoumettez 
les négociants Belges ainſi que os etrangers à 
des concuſſions, des rigueurs & des impots ar- 
bitraires! vous qui faites enſevelir dans les ca- 
chots de vos douaniers, des marchandiſes utiles 
A la profperite du pays; marchandiſes qui ſe dé- 
teriorent „et, le plus ſouvent ſont perdues pour le 


*** 
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de mot , un murmure conſus . eh MM. eſti le 
fifflement des ſerpens de Penvieuſe democratie , 

dont la morſure empoiſonnee ne bleſſera cependant 
pas ces drgne sGenulshommes ; car Peſitme, la recon- 
noiſſance & Pattachement = leurs braves Con- 
ciiqyens ſeurotent les en preſerver. 
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proprittaire qui _n'oſe plaider , ni contre vous, 
ni contre les apres exEcuteurs de vos ordres ty- 
ranniques! en un mot, vous qui entravez, deſſẽ- 
chez & tuez, pour ainſi dire, le commerce de 
” Belgique; d'où peuvent provenir , ces Equi- 
pages veloutes & bien moelleux , ces maiſons 
ſomptueuſement meublèes, ces chateaux avec de 
vaſies dependances „& tous ces brillans acquets , 
. yari6s à Vinſini (1) &c. Le public qui, avant 


— 
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(x ) Quand on jette un coup d œi ſur Ler- 
trẽme celerite avec laquelle cette tourbe de ma- 
giſirats conj urateurs, de conſeillers parjures & 
d'employes anbitieuæ ont rapinnè avec autant 
d audace que de ſucces, les fortunes immenſes 
dont jamais ils ne rendirent compte; la ſurpriſe 
egale Pindignation, & tout reveille dans Peſprit , 
le douloureurx ſouvenir des vexations, des mono- 
poles & des operations devorantes & oppreſſ: ves 
de Pancien Gouvernement, qui, Pennems irrècon- 
ciliable du bonheur public „ ae que de 
/ poliation, de crimes & de ſon interet PO. | 
Mais aujourd'hui que tout annonce la ſageſſe & 

la douceur d'une adminiſiration bienfaiſante, at- 
tentive à procurer aux Citoyens de toutes les 
elaſſes la jouiſſance pleniere de leurs Droits; ne 
ſeroit-il pas d'une juſiice exemplaire de bannir 
2 jamais des ſujets ſeditieuxr & rapaces ( purſ- 
qu'on ne veut pas les livrer d la ſeverite des 
Loi) plutot que de leur alſigner de fortes pen- 
fions qui ſont de nouveau moyens pour ſolder des 
agens , afin de mettre la confuſion & planter Peten- 
dart de la revolte. Or leur 5 du Gouver. 
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votre ruineuſe elevation, connoiſſoit les mine 
ces reſſources de votre patrimoine; ſera juge 
impartial & competent , entre les reſpectables 
accuſes & les criminels accuſateurs: pour moi, 
ne voulant pas m*&carter du cerele étroit de mes 
obſervations, relatives à la purete de votre royas 
lifme ; je vais faire enſorte de dèvelopper rapi- 
dement quels en ſont les tuneſtes & ann 
rèſultats ». 


I reſt pas difficile MM. de convaincre tout 
Belge impartial , qu'en mettant Pimpicte en ſyſtè- 
me, & en d6cernant les honneurs de l'apothèoſe 
a la philoſophie moderne, vous appeliiez ſur nous 
les fleaux déſolateurs, dont le Ciel nous a mira- 
culeuſement delivre; mais qu'un Teul revers peut 
nous rammener avec des cataſtrophes bien plus 
horribles. Rappellez vous MM. notre ancienne feli- 
licits, comparez la aux circonſtances qui nous mena- 
cent; ſorteꝝ un inſtant du ſommeil de cette inertie 
raiſonnèe, ol vous livre votre coupable &goiſine ; 
contemplez les maux dont nous ſommes environ- 
nes, & reconnoiflez a quel degre d'aviliſſement 
Iirreligion ravale tous les partiſans de votre ſecte 
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nement delivre la Belgique de ſes matheurs, ſans 
la delivrer des crimes gui  perpetuent tes raalheurs 3 

A ailleurs n'eſt, il Pas inj ufi e & meme cruel de 
faire ronger Etat par des impies qui conſpireni 
encore d „ fa ruine ? ? 
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impie ; voyez l'effrayante degradation des mcenrs 


religieuſes & civiles , la facrilege indifference qu in- 
Hire les Sacremens; voyeꝝ la deplorable deſertion 


des Temples du Seigneur, remplacce par la paſ- 
ion maniaque des ſpectacles profanes; voyez len- 


fance, ſur le ſein de ſa nourrice, balbutier des tira- 
des de comédie, ou des airs d'opera, avant d'a- 


voir appris à bien articuler le nom Auguſte du 


Redempteur des humains; voyez vos femmes, 


pour /inger les Frangaiſes extravagantes, $'habil- 


ler 2 la nina (1) & courrir au pas redouble, 
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(1 ) Ceft une abirice de Paris „ la nommee 
Dugaſon „ QULy en Jougnt le role de la folle dans 
le drame chantant de nina, @ donne le coſtume 
vraiment fou & la e ag evaporee , que la ma- 
Jorits des Dames francaiſes emigrees alfectent de 
copier avec des e par tes mr 
flituces de la babylone moderne 


Auſſs les femme. s ſe privent- elles irrevocable. 
ment de la conſideration reſpectueuſe qui leur efi 
due, en fe vëtiſſant, & en imitant la marche & 
le maintien des hommes 5 comme les hommes per- 
dent leur energie, deviennent' ergoteurs „ Ldches 
& freles, en copiant les modes & les uſages effe- 
mines : parceque ta Providence a etabli E diff ee 
rences ſenſibles entire les deux ſexes; dont les 
mcoaurs douces & la modeſiie timide de Pun , tem- 
perent la brutalite & la rudeſſe du carabtire de 
Cautre ce gui ; ſervoit apirefors ale rendre intrepide 


—— 
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les rues, les promenades , & meme en entrant 
dans nos Egliſes, lorſque le Dimanche, elles ga- 
loppent apres la fin de la derniere Meſſe dhab:- 
euge ; voyez la jeuneſſe, le corps debile , la figu- 
re have & le cœur vieilli par la debauche , ridi- 
culiſer & inſulter à la vieilleſſe Venerable ; vouloir 
dogmatiſer avec impudence & decider d'un ton 
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4e "1 falloit armer pour la genf Commute 
tee. 


Obſervateur puſillanime, . des femmes 
demi - hommes, & des hommes demi femmes, faite 
on attention à de pareilles puerilites , & peuvent- 
elles concourir au bouleverſement de la fociete ? 
Alors, je reponds rout modeſtement „Meſſieurs ou 
Meſdames, car je ne mi connois plus e ces può- 
rilites ſore A la ruine Sun Empire, ce | que les 
enſefies rongeurs ſont 2 la charpente d'un edifice ; 
2 la longue, elles le font crouler { ces pueérilités 
ſont les ſimptùmes non Equivoques , de la maladie 
Frangaiſe dont vous tes violemment attaques , 
quoigu*avec des acces differens 5 ces puerilites ſont 
les emanations funcſies du luxe irreligieux gui 
provoque Uoifivere & tous les vices contagieuæ que 
le trainent @ ſa ſuite 5 enfin ces prelendues puè- 
rilitès „ont des preuves conviftives du. peu dine 
zeret que vous preneꝝ aux cataſirophes hornibles. 
qui dechirent votre malkeureuſe patrie car Phoms 
me, preeccupe de ſes devoirs & des calamites pu- 
Bligues, weſt pas continuellement Peſclave de ces 
modes pueriles, & adapte encore moins celles des 
feroces _— de Fane ae 14 6409 | 
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„ 
imperieux , ſoit de la politique ſecrette des cabi- 
nets, ſoit de la Conſtitution des Empires, ſoit 
des beaux arts & des talens dont elle n'eut ja- 
mais la moindre teinture ; voyez tous les Etats de la 
ſociets abſolument confondus ! voyez la plipart 
des Nobles & des riches particuliers , déguiſés en 
cochers ou palefreniers anglois , difſeminerent evix 
- memes les principes de la honteuſe & deſtructive 
Egalite 3 voyez les valets inſolens „couverts des 
| habits de leurs maitres & la canne A la main, 
ſe mdler effrontement dans les eſtaminets de la 
bonne bourgeoiſie „ od ils rEpandent le levain em- 
peſte de cette chimerique & homicide liber- 
te !!!! . ..., &. &Cc, : parcourez avec moi, 
MM. un 8 non moins affligeant ! 9 
trouverez vous cette male urbanite Brabanconne, 
cette harmonie admirable, cette union ſincère 
dans Pinterieur des familles , cette precieuſe con- 
fraternitè entre les Citoyens , ce patriotiſme bru- 
lant, vrai ſymbole de la candeur des mœurs an- 
ciennes 2 Ot retrouverez - vous cette confiance 
n&cefſaire dans les engagemens , cette delicateſſe 
de proced6s envers les n&gocians malheureux , 
cette ſ6verits de conſcience, tant pour la vente 
des marchandiſes, que pour la livraiſon des co- 
| meſtibles > On retrouverez vous cette aimable 
ſecurits qui regnoit à Bruxelles; jadis le centre 
«d'une pieuſe Catholicits, & maintenant la Ville 


U 
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non - ſeulement la plus ſcandaleuſe 4 & la plus 
mal policee , mais le repaire des jacobins de 
toutes les contrees , le refuge des aventuriers ,. 
des intrigans , des vagabonds & Iegotit des garne- 
mens de toutes les Villes Seen (1)! &C, 
| Comme 
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(1) Les Proteſians ont certainement le droit 
de ſe recrier, que nous les ſcandaliſons par 
nos maurs irreligieuſes & dereglees , puiſque Z7 
dans tous les Pays ou Pon profeſje la re- 
Tigion reformee ; le St. Jour de Dimanche eſt con- 
facre au plus pieuæ recueillement. Et, cette Ville 
de Cour ou reſide le Gouvernement; Bruxelles 
Oe un ſpefacle bien different a J Obſerrateur 
 Chretien | car a Pinſiant meme des offices du Di- 
manche & des prencipales Fetes de Fannce © les 
bourtques ſont ouvertes & les marchandiſes Etalees, 
tes ouvriers jacobins affeRent de travailler & * 
ve des Palſants, les billards, les cafes & les 
matſons de joe , invitent les 5 ifs impies @ venir 
Sy refugier , les charlatans, les chanteurs des 
rues, les joueurs des gobelets, les jongleurs, les 
we des echoppes ſont &: fablis ſur la grand 
place qui retentit de leurs cris tumultueux, Quel 
exemple pour les etrangers, & qu'elle Funefie de- 
pravation des autorites religieuſes & caviles d qui 
done la faute d'un tel dereglement? A M. 
Amman qui fe mele de tout, excepte de la po- 
lice, & qui abandonne cet ot v0 fi important à 
fon Lieutenant Carton] ce nom ſeul ſemble ex- 
primer tous les crimes ] certes il nen eſt aucun dont 
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Comme les deéſaſtres, dont nous ſommes matz 


© 07 heureuſement redevables a Pirradiation des ſyſ 


_ temes de la. philoſophie nioderne , fourniſſent afſez 
de matèriaux pour en former une volume .entier , 
Je me contenterai de vous dire maintenant, avec 
toute la franchiſe d'un loyal Doyen du Tiers- | 
Etat Brabangon , voila MMI. les premiers brau- 
dons d'une revolte 2 Ja francaiſe ! voila les fruits 
empeſt6s de vos ſeditieuſes calomnies contre la 
Religion, le Clerge & le patriotiſme reſpeQable 
de votre Pays; 'voila un foible 6chantillon de Tou- 
vrage des 'pretendus royaliſtes.. 3 


Neanmoins ; du milieu de cette mer de cala- 
mité, oi les flots irrites ſe briſent ſur eux- 
memes; j appercois ta digue falutaire, qui, en ofs 
frant un azile aſſurè à Finnocence au deſeſpoir , 
reſiſte encore aux piéges tenebreux d'une politi- 
* atroce & n dont les efforts ſont di- 


* 1 < ” o —— ah a n n 


* 


ter execrable bandit ne ſoit coupable. Pendant 
le ſejour des Ftangois dans la Belgique, il etoit 
Pexecuteur le plus furieuæ de leurs forfaits; et de ſor. 
propre mouvement , il a fait incareerer , en les ac- 
cablant d outrage s, 5 pluſieurs bons Citoyens 7¹ 
devrotent au moins obtenir, pour une reparation, 
ſalutaire au bonheur general du Pays, que Pinfa- 
me Carton en ſoit chaſſe avec toute "RNS 
reſervee d un parei samement. 
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"righs contre le Trone de notre Illuſtre & judi- 0 
cieux Monarque ! c'eſt notre Egliſe Belgique, 


toujours integre conſtante & courageuſe ! c'eſt 
ſon venerable Primat, que ſes vertus auſteres & 
ſa pitiè edifiante, ont fait reſpecter, admirer nié- 
me par les chefs de ces hordes facrileges , qu'on 


avoit amene dans nos ſuperbes Provinces, pour 
abolir la Religion & detruire nos Loix Conſtitu- 
tionnelles! c'eſt notre Clerge , toujours humble, 


exemplaire et charitable, & qui, tans ceſſe prof. | 


terns aux pieds des Autels , & arroſant des lar- 


mes de la reſignation , les marches du ſanctuai- 


re, reunit les plus ferventes prieres à celles de 
nos dignes Pontifes Belges ; afin de conjurer le 
Dieu de juſtice „qu'il daigne detourner les flèaux 
que les conjurateurs veulent encore rappeller ſur 
nous ! c'eſt ce bon peuple Brabancon, toujours 


religieux , incorruptible & toujours gemiſſant 
de Fexemple funeſte, donné a la multitude, par 


les prerendus royaliſtes, corrompus 2 la frangaiſe ! 5 


ce font nos braves Gentils- hommes & leurs ver- 
tueuſes & modeſtes 6pouſes, moins diſtingu6s par 


leur paiffance que par leur loyauts & leur patrio- 
| time pur (1)! ce ſont ces riches particuliers 


i. 


— — 4 


Ci) 8 Jae 262 is * gue les noms de 


pluſic leurs. Membres de PEtat, & du Conſeil Sou- 


verain de Brabant ctoient bien glorieuſement in- 


1 
hoſpitaliers & bienfaiſants, ces négociants gèné- 
reux, & toujours prets a ſacrifier les fruits de 
leurs travaux au bonheur de la patrie ! ce ſont 
ces laborieux Culti vateurs, les peres nourriciers 
des habitaus de nos villes; ce ſont enfin ces pai- 
ſibles Artiſans qui, Etroitement unis par les nœuds 
ſacrés du vrai patriotiſme, s'oppoſent aux ſyſte- 
mes fougueux du delire philoſophique , & par- 
tagent avec leurs vaillants Concitoyens , la gloi- 
re d'avoir arrache le Pays aux convullions hor- 
ribles d'une anarchie ſacrilege & regicide. Dans 
un autre tableau, digne de Vadmiration & de la 
reconnoiſſance de toute perſonne honnete , j'ap- 
pergois ces infatigables VoLONrA RES qui, dans 
le tumulte d'une Ville, le receptacle dangereux 
de plulieurs milliers d'6trangers vagabonds ; main- 
tiennent une police reſpectable „ defendent les 
jours du tranquille Citoyen, conſervent ſes pro- 
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Frits * les regif? res * la \poſterite; ; a nem. 
pecliera pas que je joigne peuteetre bientot à cette 
liſie precieuſe, un grand nombre de Citoyens de 
toutes les claſſes, leſquels, ſuns y Fttre excites 
par les devoirs de leur etat, ſans VLambituon de 
de briguer des emplois , ou des dignites & fans 
interet quelcongue , ont fait tous les e e 
 Pofſibles au bonheur de leur Patrie mais 
avec cette delicateſſe myſierieuſe qui gots un 
prix . a2 ia g ite * 3 devoure 
#0 | DE 


— — 
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prices, & ſe portent avec -la plus grande cdlerits , 
dans tous les endroits od les malveillants 85 N 
droient livrer les premiers aſſauts de la * 
dont nous ſommes menac6s à Bruxelles (1) : eh 
bien „MM. quelque ſoit le devouement EPs 

& deſintèreſſè de ces hommes courageux qui vo- 
leroient A votre ſecours , avec le meme zeéle qu'à 
celui de leurs plus intimes amis , vous les dé- 
teſtez bien cordialement. mais qu 'importe , joſe 
vous aſſurer que, ni les devoirs penibles d'un 
ſervice rigide & tres ſtrictement obſerve „ ni les 
fatigues excẽdentes des patrouilles qu'ils font 
jour & nuit, ni la privation , ſouvent douloureu- 
ſe, des douceurs du repos au ſein de leur famil- 
le, ni les dangers perſonnels auxquels ils ſont 
expoſes , par la trahiſon de pluſieurs faux freres , 
initiés parmi ces A , fous e maſque trompeur 
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(1). 10 4 nombre des premieres etincelles de cette. 
revolte dont nous ſommes menaces ; le public Obs 
| ſervateur doit fe rappeller le pillage du marche de 
Baviere , commence par un ſoldat recruteur , ſits 
pendie ad hoc; Pinſurrefion combinee pres la porte 
i Angerlecht , „Dar environ deux cent Houlans; 
mats gu "une ee de Volontaires appaiſa (en 
tuant & bleſjant trois quatre des dElinquans ) 
evee une ſageſie dans Puttague & une intrepi- 
aire dans la defenſe qui paroitroient mncroyables. 
fi nous nien àaviong tte les Temas genf 
res - 86 „„ 
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a bebte nĩ e peu d'égards qu! on à pour 


les rapports circonſtancies , qu' ils preſentent fans 


ceſſe au Gouvernement; tant pour denoneer les 
mancuvres ſouterreines des clubiſtes & leur afs | 


ſemblèe nocturne, que pour eclairer leur intelli- 
gence ſecrètte avec les ennemis de la Maiſon d' Aus 


triche (1 ) ni la perte du tems & de leur falaire 5 


00 e erant des n » ou des Quvriers 
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(1) On eſt maintenant accoutume à entens 


Fn les pretendus royaliſies outrager la dignitd ; 


du T'rone; en promulguant publiquement 5 gue 
tous les ates de Juſiice du Monarque ne ſont 
gue des ſpeculations politiques , et, qu'une fois 


 Pincenadie Eteint en France; Parmee Imperiale ſerg. 


 pulitairement em pleyee. & courber les Belges ſous 
1 joug de la philoſophie ! Ge. &c. un M. Fierlant, | 
le meme dont il eſi queſtion dans une note page 34 
de la IV Lettre, pour mieux/ appuyer ſa erimis 
nelle aſſertion , diſoit l autre jour, devant des per: 
ſonnes qui Soffrent & lui en fournir la preuve Jus. 
ridigue + qu'il donneroit la moitié de ſon ſang 
pour que les Francois revinſſent bient6t mettre leg 


| Belges à la raiſon ! &c. &c. & C . | 
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qui doi vent gagner leur vie, en veillant aux ins. 
neceſſaires du commerce & aux travaux journaliers) 
(1) ni les defagremens de toute genre qu'on leur 
fait eſſuyer; ne ſont capables de rebuter ces ge- 
nereux Citoyens qui, avec toute juſtice , devroient 
etre deſignes ſous le titre: des vrais conſervateurs 
du repos public ! voila pour- tant la meme qua- 
lite d' hommes, dont on s'obſtine à ne pas you- 
lor. employer le courage, pour aller renſorcer l'ar- 
mee Autrichienne, & ddlivrer les infortunés ha- 
bitans de nos frontieres ; des maſſacres horribles , 
des viols , des incendies & des brigandages de ]'ar- 
mee régicide! voila les fidelles ſujets dont on 
voudroit rendre la generolits ſuſpecte; et voila 
comme, au nom de la dignité du Trone , des 
conſeillers impoſteurs dèrobent an Monarque, 
les dangers qui peuvent lui ravir , a chaque inſtant , 
la plus belle portion de ſon heritage. Certes, la 
Magnanime Imperatrice Mazts ThänkZ x d' Au- 
triche „ àprès avoir rendu une Jaſtice I. 
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(x 3 Ceft une  remarque ſpecialement digne 
admiration. de voir ceux gui ont le moins d pers 
dre, étre les plus ardens conſer vateurs du bon 
ordre :- tandis que de jeunes freluquets lan- 
guiſſent dans une mepriſable oifivete, ſe pavanent 
orguertleufement- aux ſyectacles, aux promengdes 
Sc. , et ont l'air de ridiculiſer le genereux devoues 
ment de nos braves . n. 


( fog ) 
aux Etats de Hongrie, ne craignit pas de com- 
promettre la dignitè de fa Couronne, en accep- 
tant le ſecours de trente mille intrèpides Hon- 
grois! pourquoi fon Illuſtre petit fils, FRAN» 
COIS II, en agiſſant de meme avec les Etats 
Belgiques , refuſeront-il quarante mille Belges, ga · 
Jement intrẽpides (17). Si les conjonctures actuel- 
les paroiſſent moins allarmantes qua cette Epoque; 
elles n'en font que plus dangereuſes ! il n'y a que 
des traitres, ou des politiques ignares qui peu- 
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(1) Quorgu'en 2 les ennemis de la PTY 
re du Monarque; larmee Belgique n\auroit- pas 
tte conipoſee , comme celle de Pan 1789, puiſ⸗ 
gu'il entroit dans la ſageſſe du plan projette, 
unanime ment àccueilli par les parties les N in- 
tereſſes : que les grades Pofficiers ſuperteurs ſa- 
roient & la nomination de Sa Majeſie PEmpereer,, 
'& que les Etats placeroient ſeulement les Capi 
taines &c.... De cet arrangement, il reſultoit done: 
gue pluficurs Belges, apres avoir militè au ſervi- 
ce des autres Putſſances, en qualite de Colonels, 
Majors Gc. auroient accepte avec joye , le brevet 

de Capitaine & meme de ſous - Lieutenant, pour 
prouver que ce n'etoit pas l ambition de commans= 
der, mais le danger preſſant ou ſe trouve la Pa- 
trie, qui tes e. rertoie 4 ſe facrifier genereuſement 
| # ſadefenſe.... Encore trois à quatre mois peuts 
WE et les vrais motifs de cet etonnant refus , 

| fe manifeſieront avec une ſolennitè, bien affligean- 
ie pour les Patriotas vertucuæ 24 7 
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vent d&mentir cette verits, authentiquement de- 


montrèe par les mauvais ſucces, pre/que pe- 


Tiodiques , des alliès de Sa Majeſte Empereur 
& Roi!!!.... On demande de For & des dons 


patriotiques; la Nation reconnoiſſante & gené- 
reuſe s' empreſſe d' y ſatisfaire! on demande les 


richeſſes deſtinèes à la ſplendeur du culte Divin, 
et le Clerge Belge n'héſite pas à degarnir 
les Autels! à la verite ces richeſſes peuvent 
ſervir au ſoulagement des braves Imperiaux , mais 


les garantiront- elles, contre la multitude inombra- 
ble de leurs ennemis qui s'aguérifſent tous les 


jours, & qui ne manquent ni d'or, ni de Gæné- 
raux etrangers, ni de plans d' attaques, deſſinés 
d'apres la ractigue la plus profondement ſcèlèra- 
te? Ce ſont des bras vigoureux qu'il falloit op- 

Poſer aux jacobins ſacrileges, et quarante mille : 
Belges n'auroient pas été dedaignes ; fi des cour- 
tiſans perfides & inhumains n euſſent trompè 
TEmpereur , ſur la ſituation affreufe, on ſe trou- 
vent réduits nos Concitoyens de la Weſt Flandre 


& de tous les Pays, fitues entre la Sambre & la 
Meuſe! 11. | | 


» Je concois q MM. que, d'apres' la polirigue 
fatisfaiſante de vos bruyants folliculaires ; de ces 
marchands de vieilles nouvelles apocryphes , re/* 
ſaſſees avec des menſonges de commande; de ce 

| rẽpetiteur 


„ 
rẽpetiteur univerſellement commode , lequel connoit 
auſſi l'art facile de vous faire gober des bourdes, 
mercurielles : je congois qu'avec de tels defenſeurs z 
jamais les armées regicides ne viend ront vous dé- 
loger de Bruxelles, & ne mettront plus la purete 


de votre royaliſme a l' preuve. Quant à moi qui, 


grace à mes foibles moyens , ne puis lire que les 
ouvrages annuelles de Mathieu Laensbergh, je trou- 
ve, dans les pronoflics de ce ſavant aſtronome ; 
le deſtin funeſte que nous prepare la philoſophies 
moderne (1) J Car lorſque Phomme eſt parvenu 


au degré de cette depravation qui etouffe les re- 


mords dela conſcience, & lui fait mEconnoitre la 


Puiſſance d'un Dieu; comment les Rois ſes prepoſes 


ſur la terre, ne profitent-ils pas de l' exemple à jamais 
mémorable: que les roye/:/tes de votre ſecte, MM. 
deviendront bientot ſ Editieux , & conſpireront avec 
le plus d' acharnement contre le Trone , lorſqu'ils 
trouveront à fatisfaire & leurs paſſions ambitieu- 

ſes & celles du plus vil interet..... Voila done, 
je vous le repete en finiſſant mon diſcours, les 
eruels effets de l'ẽgoiſme, compagnon inſepara- 
ble de Virreligion qui, dans tous les tems, a 
renverſe les TY les plus floriſſants de * 
nivers .. . „„ 
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Je ſuis d&ſeſptr6 , pere Duchene, & vous tous 


MM. qui compoſez le club, transferre pres du | 


petit Beguinage 5 je ſuis deſe{pers d'&tre con- 
traint à la dure neéceſſité, de retrancher pluſieurs 
paſſages du diſcours de Doyen Brabangon; leſquels 
pouvoient ſervir i d6maſquer les hautes er 
dont PEmpereur FRANCOIS II eſt environne : 

mais quelque ſoient les obſtacles qu'on ſeme ſur 
ma route, n'imaginez pas que Jaye voulu, par 
un faur fuyant, me ſouſtraire à cette denoncia- 
tion ſi difficile, dites vous, à prouver contre M. 
le Comte Merci 4 Argenteau ech bien, ſachez 
MM. que les artifans de la rèvolte pariſienne m'en 
fourniſſent eux - memes les preuves irréfragables, 
et que les pieces que je mets ſons les yeux de mon 
Lecteur, font des Lettres originales, ſaiſies dans les 
papiers de M. l' A mbaſſadeur Comte Merci d Ar- 
genteau, & dans ceux des miniſtres ſes infames 


collaborateurs !......, 


VI. Hioire de la revolution de France & ae Faſſem- 
blee nationale, par M. Monijoie quatrieme 
partie, 2 Paris clie; Guttey 1 792 ler volume 
in 4to page 8. 

M. le Comte de Merci 4 Argenteau, ſe plai- 
gnit également à notre Cour, & de l'outrage qui 
lui avoit &t6 fait par la viſite forc6e de fon hotel , 
& des reflexions injurieuſes que s'étoit permis 2 
ſon égard, Pauteur des revolutions de Paris. En 
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rendant compte de cet 6venement S 1 regut de 
M. de Montmorin la reponſe ſuivante. 


» Vous avez parfaitement raiſon , M. le Com- 

te, ſur la brochure dont vous m'envoyez l'ex- 
trait; croyez que $'il exiſte un moyen de don» 
ner ſatisfaction à Votre Excellence, elle lui 

r ſera donnee ; elle vous eſt due à trop de titres, 
& je ſais trop les ſervices eſſentiels que vous 


„ AVCZ rendus à la choſe publique; ceux que vous 

„ avez voulu lui rendre, pour ne pas y prendre | 
Pinteret le plus vif. Fous etes Frangois, IM. 
le Comte, & plus Francois que qui que ce ſort 


» rendrat, & par devoir & par inclination , dans 
„toutes les accaſions. Pai ecrit hier à M. de la 
Fayette pour ce qui concerne votre maiſon, je | 
ferai tout ce qui eſt mon pouvoir pour que vous 
ayez ſatisfaction ſur la brochure, & le Roi 
m'avouera certainement de tout; mais vous etes 
trop juſte pour exiger l impoſſible, dans une 
criſe comme celle: ci. Lorſque j aurai Phonneur 
de voir Votre Excellence „nous chercherons en- 
ſemble les meilleurs moyens &c........, 
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„ que je connoiſſe; c'eſt une juſiice que je vous 
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M. je Comte Merci d Argenteau , ſe montra 
toujours tres ſenſible à ces impoſtures ; & com- 
me alors M. Mecter diſpoſoit deſpotiquement de 
de l'opinion publique, il lui demanda de vouloir 
contribuer a l'ëclairer: il lui Ecrivit en ces termes. 
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» Au moment te votre depart, » A repoque 
» de defolation générale que je partage fi vive 
ment; j'ai èprouvè des defagremens perſonnels 
qui m' ont été d'autant plus ſenſibles, gue je 
n\avois certainement pas lieu de m'y attendre ; 
des propos tres injuſtes , & quelques brochu- 
res abſurdes ont ſemble provoquer contre mai 
le reſſentiment de la Nation. J'en ai porte plain- 
te a M. le Comte de Montmorin. Vous favez 
que i les detarls de ma conduite pouvoient etre 
ici publies & connus , aulieu d'avoir à me plain- 
dre du blame, je tomberois peut - etre dans 
. Pembarras des louanges : je n'ambitionne pas 
celles - ci, pourvu que je fois garanti de l'au- 
tre. Je me content erai de la ſatisfaction interieu- 
re d'avoir, en plus d'une occaſion, mergue 
»» ſans bruit du zele & de Vattachement pour 
une nation a laquelle je me ſuis aggrege, & 
„ qui n'a aucuns motifs de me repouſſer. L'aſ- 
„ cendant , Monsieur, dont vous jouiſſez, a fi 
2» Juſte titre, ſur Vopinion publique, me porte A 
„ reclamer votre temoignage pour la fixer ſur ce 
1 qui me concerne Ke. & cc... 


VVV 


M. rA mbaſſadeur Merci i Argenteau regut 
de M. Necker la reponſe ſuivante, 


„Je ſuis deſole, Mr. TAmbaſſadeur de ce 
-»» qu'on s eſt permis de vous attaquer dans le | 
* libelle dont vous avez donne connoiffance à 


010 


20 M. de W Qui fait mieux ; av s 
„ Pepreuve que Jai faite de votre fidelle & con- 
„ ſtance amitié; 2 quel point vous Jertex e efiime & 
„ ain de tous les bons patriotes, Sls avoient 
„ connoiſſance de vos ſentimens, de vos princi- 
„ pes & de vos conſeils ... Je voudrois trou- 
„ ver l'oceaſion de vous rendre une juſtice Ecla- 
„, tante, je ne ferois que m'acquiter envers bun 

„ des hommes les plus ſages & les plus honnè- 
„ tes que j'aie jamais connu de ma vie, & à qui 
>» Jai vouè depuis longtems, le plus tendre at- 
„ tachement &c..... 


La contexture 6 ces Lettres eſt trop formel- 
lement dans le ſens de la conjuration univerſelle, 
pour laiſſer aucuns doutes au Lecteur judicieux, 
& ſur les principes, & ſur les ſentimens revolu · 
ä tionnaires de M. le Comte Merci d Angenteau 5 qui 
ne le plaignit ft amerement des pretendus abſur- | 
ices , inſtrees dans le /:belle en queſtion; que par 
ce qu'elles detruifoient dans Vefprit des bons patrio- 
tes Francois (c'eſt à dire des ſacrileges, des regi- 
cides & des ſcelerats de tous les pays) le triom- 
phe que ſon excellence rbclamoit, à petit bruit , 

pour avoir été l'un des plus dens ſectateurs de 
cette aſſociation infernalle qui Aecida Finfortune 
LOUIS XVI, à convoquer les Etats Generaux 
de 1789, ou plutôt ſes execrables bourreaux & 
ceux de tous les bons Souverains de la terre. 


(440+) 

Des deux hommes d'Etat, dignes compagnons de 
a gloire de M. le Comte Merci a" Argenteau ; l'un, 
M. le Comte de Montmorin miniſtre du dcpar- 
tement des affaires &trangeres , étoĩit un politique 
ſi puſillanime, qu'il ſe laiſſa facilement entrainer 
dans le dedale de la rèvolte, od il a trouvè fa fin tragi- 
que: l'autre M. Vecker, controleur gènèral des finan- 
ces, dèiſte & fans talens, bruloit depuis longtems de 
la ſoif devorante de livrer la France aux factieux 
qui avoit promis de lui en donner Padminiſtration 
principale , pour prix de fa perfide ſcelerateſſe : 
quant a M. le Comte Merci d' Argenteau , apres 
avoir employè tous ſes moyens miniſtcrielles a ren- 
verſer PEmpire frangois ; il devint le flèau dcfola- 
teur des Belges : faſſe le Ciel qu'il ne le ſoit pas 
bientot , de tous les fidelles ſerviteurs de la Maiſon 
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Fin de la ſeptieme Lettre 


P. S. Quozgue je n'aie jamais attache d autres 
prix aux travaux de mon zele, que la douce 
ſati faction, d'en faire ſervir les efforts 2 la propa- 
gation de la verite, & 2 la decouverte des tra mes af- 
freuſes, ourdies contre Vlluſire Maiſon d' Autri- 
che ; je regretterois douloureuſe ment de ren pas of- 
frir maintenant la ſuite, au petit nombre de mes Lec- 
reurs „ fi je n'etois imperieuſement contrane par des 
raiſons autantpenibles pour la delicateſſe de mes fen- | 
time, gue Pe: honorables pour les perſonnes qui 
auroient ds men eviter tous les deſagremens. 


